
ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 mois s mois

Franco domicile J 5.— 7.50 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— .3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 10 centimes en tut.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: TempIe-J Veuf, JV° / i

ANNONCES Pri^iD*Xcdrp,y ;

Du Canton, 10 c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. i5 c. ; tardifs 5o c.

Suisse, i5 c. Etranger, 3o c. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

t\èclames, 5o c. minimum 1 5o. Suisse et
1 étranger, le samedi , 60 c; minimum 3 fr<
Au" Demander le tarif complet. >

• AVIS OFFICIELS
/¦¦ ¦'-' ¦ ¦  ¦ - ' —

Rêpililipe fit CaiiWe lîeiGliàtel

VENTE BE BOIS
1 DE SERVICE
Le Département de l'Agricul-

ture offre à vendre , par voie de
fou___ i_ sions les bois de servioe
Assignés ci-dessous :

DAME OTHENETTE
13 sciages sapin et épicéa cu-

bant 12 m3 92.
CHANET DE COLOMBIER
49 sciages sapin et épicéa cu-

bant 31 m3 83.
Leg soumissions, envoyées

>ous pli fermé portant la men-
tion : Soumission pour bois de
fervice, seront reçues par l'Ins-
pecteur des Forêts à Areuse,
j usqu'au jeudi 21 septembre, à
Spidi. — Pour visiter, s'adresser
lu garde-forestier cantonal Ju-
les Béguin, à Montézillon .

Areuse, le 14 septembre 1922.
L'Inspecteur fles forêts
du lime arrondissement.

i ______

' KëSsp C0MMUNB

IIP NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de M, Charles SENN
te transformer la partie supé-
rieure de son immeuble, rue
tes Chavannes 21.

Plans déposés au hurea u du
Service des Bâtiments, Hôtel
Municipal, jusqu 'au 2 octobre
(©22. ,

Police des constructions.

fl VENDRE 
PIANO
l'étude, en bon état ,- à vendre.
Prix 700 fr. S'adresser par écrit
tous chiffres G. M. 952 "an bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Le Syndicat caprin de La Bé-
h>che offre à vendre

un bouc
primé en lre classe, ayant déjà
tervi. Faire offres et renseigne-
toents, soit à M. Edmond Ban-
deret , Sauges (Nenehâtel) ou à
M. Alcide Lambert, Gorgier.

âu Magasin de Cycles

f. tngoi l _.«_ i l
. Temple-Neuf 6. Neuchâtel

Pneumatiques. — Pompes.
Eclairages tous systèmes.
Lampes de poche et Piles.
Freins en tous genres.
Pièces «Torpédo» originales.
Cornettes . — Timbres.

Stock de pièces ponr
Moiosacocîies

Réparations. — Révisions.
Emaillages. — Nickelages.
-:- Pris modérés -:-

Miel en rayons extra
Miel coulé du pays

garanti pur

magasin Ernest Morthier

I_a vraie source de Bro-
deries comme choix , qualité
et prix se trouve a\i

Ait .. liai».
RUE POURTALES 2

Nouvelle réduction de prix

ÉiiÉiBÉiÉïÉÉï
Rentrée I. Ille

de [«lie
Toutes fournitures

Papeterie ï. il
4 5, Faubourg de l'Hôpital

Escompte 5 % au comptant

A vendre

neuves, de première màrqlre- :

pour ie prix ta' y .

Machines garanties une année

S'adresser au magasin;
CYCLES et SPORTS

l$&ib®i$ frères -
Av. du Premier Mars , Neuchâtel

Téléphone 1Î36 :

Table à coulisses
à trois feuillets, à l'état do
neuf , à vendre, chez Ernest I>e-
lachaux , Bondry. . . ... .

M iii taps
à vendre, dont une femelle âgée
de 1 an K et un mâle âgé de
7 mois. . JH. 36366 ï.

Fr. Nicollerat, Pâtissière sur
Bex (Vaud) . ¦ ¦ ' 

AVANT^S? AP.RÈS:

l EsICOBRiCIOE BLANCib
Ef. tTSE_SATI.NBEl. NOMBREUSES ATTESTATIONS

Le Oorrie.de blanc Rosa-
nisi dunt le tniccè« ept-tow-
ionrs croissant est eh ven-
te dans tontes les pharma-
cies de IVenchâtel et env.

Dépôt général : Pharmacie
dn Val-de-Ruz. Fontaines.

TIMBRES-POSTE
J'adresse, gratuitement aux

collectionneurs prix-courant gé-
néral de 54 pages, donnant les
prix de 1250 séries, d'albums et
tous accessoires. Diverses occa-
sions.

Ed, S. Estoppey. Georgette 1,
Ifota âo, JH 51111 0

ett^AOU TCMF C
_W-T EN M ÉTA L̂ k

IJf P l a q u e s  de lU
^3 Porte & Enseignes E-3
m C A C H E T S  W
JMS POUR L A C I R E  B:f i6\̂  Chablons W$?
V*\. etc. Jœ_?

[Utg'Berger
"KtJh -17 Beaux-Arts  17

Fraises
M Mit " (Ananas )

grosses fraises très lucratives
et sncoulentes, d'un arôme ex-
quis. J'offre des jeune s plants,
les 100 pièce» 12 fr. 50, les 25 piè-
ces 3 fr. 50, aveo mode de cul-
ture. JH 20884 B

Cultures de fraises
Liebefeld p. Berne

Névralgies
In tlunnza
y Migraines

Maux de tête

CACHETS
antrnévralgiques

MATHEY
Soulagement Immédiat et

prompte guérison ; la boite
1 fr. 80 dans tontes les pharma-
cies de Nenehâtel.

Dépôt général ponr la Snisse:
Pharmacies Réunies No 18. La
(^isux-dp -Fonds.

Fiancés
demandez tous nos

nouveaux cataloguer
Visitez nos magasins

vous y trouverez
les dernières créations
à des conditions que seule uno
falbriqne peut vous procurer.

lîllSfi i P
Fabrique de meubles

Travers
-—

A rendre un

beau fourneau
rond, en catelles, ainsi que PO-
TAGER en bon état.

Se recommande pour lo gar-
nissage de fourneaux, potagers,
lesslverles Henri Jâhrmann,
Ribaudea 37, on Parcs 48 (ate-
lier Jeanbouxquln).

Pressoir
ea très bon état, k vendre, con-
tenance trente-oinq gerles. An
besoin on vendra lee accessoires
séparément. S'adresser à Frédé-
rie Dubois, régisseur, 3, rue St-
Honoré.

Demandes à acheter

!&&. &*/.

î euac^sTtmof et/zi^&ru,

AVIS DIVERS"

Pension freiburghaus
Beaux-Ar t s  19 • Neuchâtel

Pension soignée avec on San»
chambre, électricité.

Conditions avantageuses.
PENSION SOIGNÉE

ENTIÈRE OU PARTIELLE
pour messieurs. Chambres ao
soleil. Piano. Faubourg de l'HÔ-
pital 66. re_-de-chau _aéi>. 

Miss Rickwood, Place Pia-
get 7, 3me, reprend ses

leçons d'anglais
te 16 septembre.

I 

LIBRAIRIE-PAPETERIE M

Ru. St Honoré 9 - NEUCHATEL - Plaoe Numa Droz

I 

LIVRES , MANUELS 11
FOURNITURES GÉNÉRALES I
L'ÉCOLE DE COMMERCE I
LE GYMNASE, etc., etc. M

tJt*T Service d'escompte neuchatelois "̂ M '

IpfiiiiiiiiiiiiijimiiiMWiniiiiiiiM*̂

jACfl ETE Z LES A  I
|iAf?niT E5Â FS» I

|B0CAV )̂ /^J
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AMEUBLEMENTS COMPLETS W

F. U0$S@l®î g tipiffier S
P E S E U X  j t

M A I S O N  DE C O N F I A N C E , fondée en 1896

Meubles BACHMANN , de Travers |p
Prix de la fabrique |̂

Trousseaux styie et fan.aisie SL
Spécialité de divans première fabrication mi

Réparations - Prix modérés
Se recommande , f. Rosseiet, Peseux.

malgré son pris modéré est une lessive aux qualités inapprécia-
bles. La composition de ce produit et, surtout l'oxigène qu'il
contient, en font un moyen rapide, simple et avantageux pour
blanchir et desinfecter le linge le pins souillé avec le moins de
fatigue et de dépenses possibles. JH 555 St

Bonrrlo de lonrbe malaxée m L̂^très sec
excellent comhustilble pour fourneaux et potagers k grille

: à Fr. 4.— les 100 kg., franco bûcher.

Tourbières de Combe-Varin S. A.,
Ponts- de-Martel.

***********"T—TTT ' I I t*******tm*m *Êm ***t**t*Wt**********Ê **m ***W*ï*i****

I KUFFER & SCOTT NEUCHATEL ]
COUVERTURES LAINE BLANCHES

170/210 cm. ,. 185/2. " cm. 200/240 cm. |
29.20 33.40 38.80
__°f- Escompte 5 % en timbres S. E. N, J. mimjggm j

f f T" I I T I I  *f* I l  II I I  WmmWÊ**WK*9*̂ *m*Wl**m*m*
a*W****** W*****mmV*WsVmWtWmtKm*

Pour être bien servi
commander son

i

à

Reutter & DuBoîs
Bureaux i Téléphone

Rue du Musée 4 170

S i^ÊKk Souvenez-vous S
] uue l'OFFICE D'OPTIQUE PERRET-PETER, Eju m- •
I cheurs 9, exécute soigneusement toute ordonnance d'oculiste

Une seule qualité : la meilleure.
Un seul prix : le plus avantageux. j
Une seule façon de travailler : la plus minutieuse.

! Service rapide de réparations. Examen gratuit de là vue. V|

_______j___ _̂______f_ \ D 9̂ H_______-__Bsl HB_-____-__H9I

Grand choix de

Laines et soie I
à (ricofer I

I>épôt des modèles H
de M.™ L, A PLACE j

au magasin È

SAVOIE-PETITPIERRE I
NEUCHATEL |

BHIB_S Poor fiancé® MM ^^^mm
\ plusieurs: Cha-nsbres a coucher p

et Salles a mander H
; | à des prix extrêmement bas, à enlever tout de suite — Travail soigné et garanti Km

I Fabrique fii|rm«|mA| B?^L«Ë 1M «le Meubles KcFJ_Iim_ H__ GM) mJrWm)M. JH. à Pesenx M

( ~ "? "" ~ \̂

^«V . O O A

«OAûb̂  
* Ç S^ô  •v5  ̂ Hi!¦ -¦ ¦ •• • - - .¦ _ m̂m * 'IBP A * 0>.
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CIGARETTES
ÛYLAiV/)

VAUTIER
La meilleure cigarette a

1 de goût français §
v—m y  s

On oifre à vendre

trois vases
usages, d'une contenance de :

¦un rond de 2700 litres, nn rond
de '3300 litres et un ovale de
3000 litres environ. Demander
pri'x et renseignements à Louis
Matthey, tonnelier, Vallamand.

Dix fûts
de 1400 litres, à l'état de neuf,
à vendre bon marché, chez Fritz
Marti, vins. Anrberg. 

Raisin de table tessinois de
première qualité et extra doux.
5 kg., Fr. 4.50 ; 10 kg., Fr. 8.—,
franco.

Marioni T.. Claro (Tessin).
A. venore un très

bot» violon
avec étui.

Demander l'adresse du No 881
an bureau de la Fenille d'Avis.

A vendre
UN CALORIFÈRE

inextinguible Junier. No 64,
éta t de neuf , 120 fr.

Un fourneau ponr T-outique,
12 fr.

Un fourneau pour boutique,
26 fr.

Un chauffe-ibains à gaz, 100 fr.
Atelier Terreaux 13.

Presse à copier
vissée à petite taMe aveo «a-
eiers. 50 fr., et cinq classeurs
cartonnés, à 1 îr. pièce, chez
Mme Vve Wasserfallèn, Avenue
de la Gare 11.

Cinq ovales
de 1500 à 3100 litres. Sept ronds
de 1400 à 4000 litres, bien avinés,
forts en bois, ohez E. Beieler,
Auvernier. 

ËIÊHÎSÈÉ..
Ecluse 23 — Téléph. 558

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en 1895

—t—i .— . —-.—y - - i —

«̂la " : PfïTÎ75!/!__H_i_£ t"re P^  ̂ ês con(ïu t̂es de la vraie science et, pour

<1M|E ' ' IBJBMM-f- H W Ê̂s conserver et régénérer sa chevelure, il emploie
^̂ I Î̂imuffl K^  ̂ ¦ 

| H^B 
l*Hiunagsolan 

Orig. Prof. Dr Zunts, le seul aliment

â________H__^ Ĵ f̂JvT _̂k »̂_ _̂__iB capillaire spécifique dont l'efficacité est attestée par

Wvm\ ¦ ___ra__&w§___B. WF^ ̂
US ê ®̂ m (̂lecins de renom. Pas d'eau capillaire!

~ . o%il f /j r
^
j ^̂  ̂ Demandez la brochure explicative No 37 avec la liste des

y . "*'_, y  jf / r ^i ^ ^ ^. J .. attestations. Vous la recevrez gratis du Dépôt d'Humagsolan,

PAPETERI E F. BICKEL - HENRIOD

BiCKEL k% €9, Successeurs
En face de la poste -Neuchâtel — Rue Saint-Honoré, 1

J'ai l'honneur d 'in f ormer mon honorable clientèle et le public en général que j e
viens de remettre à mon îils, PAUI. BICKEL, mon collaborateur depuis nombre d'années,
mon Magasin de Papeterie avec Fabrique de Registres et Btnprlmerle.

En remerciant sincèrement Tànciènnb clientèle, pour la conliance qu'elle m'avait
témoignée pendant mes 47 ans d'activité, je la prie de bien vouloir la reporter sur le
nouvelle maison. \

F. BICKEL- HENRIOD.

Me réf érant à l'avis ci-dessus, j' ai l'avantage d'inf ormer l'honorable clientèle de
mon père et le p ublic en général que j' ai repris son Magasin de Papeterie avec FabrB-
que de Registres et Imprimerie, que j' exploitera i sous la nouvelle raison sociale : ,

BICKEL & C®
Soucieux de maintenir le bon renom que s'est acquis la maison depuis sa f onda-

tion, j e ne négligerai rien pour me tenir à la hauteur des exigences actuelles et satisf aire
les clients qui voudront bien m'honorer de leur contianoe.

PAUL BICKEL, FILS.

A \j& B A €  A P R I S E  ®JJ*)

. W/st TROUVE PARTOUT OU L'ON VEND NOSTABACsv\J

Librairie- Papeterie
T. S A N D O Z - M O L L ET

A La Rue du Seyon

TOUTES LES FOURNITURES
POUR L'ÉCOLE DE COMMERCE

Bfiîr' Escompte 5 % en timbres S. E. N. et J. -®S
_T T̂

«l_J
1

l^__
f
.f_^..

U.Tm___lJIIJ^JJ. !¦¦ ¦¦»¦ ^.lUJW»K»ra»._ ¦— . 1 __M ___ l̂ll _.L _J-l_rWl___JM_a___-_F^MW________________i

r̂aiÊÉs, Fourneaux-Potagers
; "̂̂ ^̂ ^̂ miM?| de toutes dimensions et garantis
SBïrSiy^^Li^ Prospectus sur demande¦W't______ î____mA r. ¦
J ĵjfaapÂ Ĵt—(ta " 

Prix avantageux .. ,

J T g PRÉEANDIER i: Nenehâtel
??????????? »???????»

ilaiis.fit.r i! depuis 55 [. l'MBïBa.::
i > chez o

|GUYE-PRÊTRE::
i ? Saint-Honoré Numa Droz

^
???»?»»»?»????????»»

f ^lCOTEufl
: j  ̂ Rue du Seyon [

NEUCHATEL
Jersey soie [
teinles moilernes

Blouses
Jupes - Combinaisons ï

Direct.ire , etc. |
Jersey au mètre j

i

ii CHAUSSURES f
G. BERNARD::

J l Rue du Bassin * ;

I MAGASIN jj
;;toujours très bien assorti

^i * dans ' '
! ' tu meilleurs genres < l
::  ̂ :;

i! Chaussures fines i ;
! *, poor damas, messien» ', l
i ,  fUletteg ot garçons < •
< ? 

' ¦ 
. i

• > Se recommande, * ;
U G. BERNARD ];
JiMMmtfcMlilâMl .



Esclave... ou Reine ?
par M. DELLY 16

FEOlLLETOf. DE LA FEUILLE MfflS DE HEUCHATEL

Lise souffrait toujours. Elle souffrait du man-
que d'occupations, car elle n'avait à sa dispo-
sition que la broderie qui la fatiguait très vite,
et la musique, dont le docteur Vaguédine lui
avait prescrit de ne pas abuser, plus quelques
lectures insignifiantes et frivoles tirées de la
bibliothèque de la défunte princesse et seules
permises par Serge. Elle souffrait de sa situa-
tion étrange, du glacial despotisme de son ma-
ri, de l'absence d'affection, de la privation de
toutes nouvelles de ceux qu'elle aimait, — car
si des lettres étaient arrivées de Péroulac, elle
n'en avait jamais eu connaissance.

Elle souffrait surtout du manque de secours
religieux. Le prince n'était plus revenu sur la
question qui avait amené l'exil de Lise. 11
trouvait évidemment plus simple, au lien de
continuer la lutte avec une enfant rebelle, de
laisser agir le temps en privant la jeune fem-
me des pratiques de cette religion pour la-
quelle elle avait refusé d'embrasser la sienne.
Sans doute espérait-il que la lassitude se fe-
rait sentir, ou que la tiédeur préparerait les
voies à l'indifférence. Alors, elle serait à sa
discrétion, 11 pétrirait à son gré cette jeune
âme autrefois intransigeante.

Mais Lise savait qu'elle n'était pas seule,
que la force divine la soutiendrait dans cette
lutte et lui donnerait le courage de résister
. . . ' ¦ '  ' —*— ¦ ¦

Reproduction autorisée ponr tons lea journ aux
avant. n"_ *rva_iâ °.ve<i la. $n&i_ité <t__». Gtaïuvia L*—tr *¦

victorieusement à l'implacable domination de
Serge Ormanoff.

Même en l'absence du prince, la jeune fem-
me sentait toujours peser lourdement ce des-
potisme, non seulement sur elle, mais encore
BUT tous les êtres qui peuplaient la demeure
seigneuriale. Chez les Ormanoff , c'était une
tradition de se faire craindre. Les punitions
corporelles existaient môme encore quelque
peu à Kultow. L'autorité fermait les yeux, et
les intéressés se gardaient de se plaindre, car,
si le prince Serge aimait parfois les argu-
ments frappants, il était par contre d'une ex-
trême générosité et répandait sans compter
I'OT autour de lui, avec une sorte d'insouciance
où semblait entrer beaucoup de mépris.

Pourtant, ce maître exigeant et altier s était
attiré des dévouements passionnés. Outre Vas-
sili et Stépanek, le cosaque du prince, qui se
partageaient ses faveurs, il y avait à Kultow
une créature qui baisait la trace de ses pas.
C'était Madia, la vieille < niania > qui avait
soigné le petit seigneur enfant, et qui vivait
maintenant dans un coin du vieux château,
heureuse pour bien des jours lorsque, rencon-
trant le prince dans les corridors, elle pouvait
lui baiser la main et entendre sa voix brève
lui dire :

— Bonjour, Madia. Comment vas-tu ?
Lise connaissait maintenant cette femme que

Mme de Rûhlberg lui avait présentée un jour.
C'était une grande vieille osseuse, au teint
jaune et aux yeux perçants. Elle s'était incli-
née sur la main de Lise en murmurant :

— Que Dieu vous rende heureuse, ma belle
princesse !

Depuis, quand la jeune femme rencontrait
Madia, elle était toujours frappée de l'expres-
sion compatissante et douce de son regard, et
du sourire oui entr'ouvralt sa bouche édentée.

¦X

i— Ma tante, voulez-vous mé permettre d'al-
ler avec vous ?

C'était Sacha qui adressait oette demande à
Lise, en la rencontrant dans un corridor dn
château, toute prête pour faire une courte pro-
menade dans le parc.

Elje répondit affirmativement, et bientôt
tante et neveu s'engagèrent dans une allée.

Sacha bavardait II racontait qu'Ivan Bor-
guef, le sommelier, avait bu plus que de rai-
son hier soir et qu'il disait.toutes sortes de
choses étranges. Lui, Sacha, avait entendu par
hasard.

— Il racontait qu'il savait un secret qui
pourrait faire jet er en prison une parente du
prince Ormanoff. Mais celui-ci lui avait ordon-
né de se taire, et il obéissait Pourtant il sa-
vait très bien qui avait disjoint les marches
de la vieille tour, pour que la jolie comtesse
fît une chute terrible. Je suis resté un moment
pour savoir de qui il voulait parler. Mais il ne
prononçait pas de nom... C'est égal, si mon
oncle apprend cela, je crois qu'Ivan ne sera
pas long à déguerpir !

Tout en causant ils avaient fait une bonne
petite traite. Lise dit tout à coup :

— C est assez ! Il est temps de retourner.
Nous sommes même allés trop loin* Sacha, car
votre oncle nous avait bien défendu de nous
éloigner, à cause des loups qui commencent à
se rapprocher.

Ils rebroussèrent chemin. Devant eux, ve-
nant en sens inverse, s'avançait un homme
portant la tenue des gardes forestiers du prin-
ce Ormanofî. Lorsqu'il fut à quelques pas de
la princesse et de Sacha, il enleva son bonnet
de fourrure.

— Qu'avez-vous ? s'exclama Use.
Le visage de l'homme était traversé de li-

gnes rouges et gonflées et ses paupières meur-
tries semblaient avoir peine à se soulever.

--i Ce n'est rien, Altesse. J'ai effrayé sans le
vouloir le cheval du prince qui a failli le dé-
sarçonner. Alors j'ai reçu quelques coups de
cravache...

— Oh | pauvre homme ! murmura Lise avec
un geste d'horreur.

Dans les yeux bleus du garde, il y avait une
résignation paisible, mais un pli amer et dou-
loureux se dessinait au coin de ses lèvres.

—> C'est dur tout de même, pour si peu,
murmura-t-il.

— Cela vous fait-il beaucoup souffrir ? de*
manda Lise en l'enveloppant de son doux re-
gard compatissant.

— Assez, oui, Altesse. Mais je rentre tout
de suite, ma femme va me mettre quelque
chose dessus et ce sera vite fini.

— . Est-ce que vous avez des enfants ?...
Deux ?... Si je le pouvais, j'irais les voir. J'ai-
me beaucoup les enfants. J'essaierai, un de ces
jours, si vous ne demeurez pas trop loin.

—i Non, oe n'est pas très loin. Merci, 'Al-
tesse, dit-il d'un ton ému.

H s'éloigna et Lise se remit en marche. Une
indignation douloureuse gonflait son cœur. Elle
aurait voulu pouvoir, tout au moins, réparer
quelque peu les impitoyables procédés de ce
maître cruel. Mais elle n'était pas libre, et, si
elle voulait se rendre un jour chez ces pau-
vres gens, il lui faudrait demander une per-
mission qui serait certainement refusée.

— Voilà mon oncle ! dit tout à coup Sacha.
Lise eut un léger tressaillement II lui était

affreusement pénible de le voir, tandis qu'elle
était enoore sous le coup de cette émotion in-
dignée au'elle ne pouvait lui eaîrimer. v

Il s'avançait rapidement Sans doute venait-
il de descendre de cheval, car il avait encore
sa cravache à la main. Du premier coup d'œil,
Lise et Sacha virent que sa physionomie était
à l'orage. Et le petit garçon murmura crainti.
vément :

— Surtout, il ne faut rien dire, ma tante !
Nous serions battus aussi !

— Ne vous avais-je pas défendu de vous
éloigner ainsi, Lise ? fit froidement Serge, en
s'arrêtent près de sa femme.

— C'est vrai, Serge, j'ai eu tort. Nous l'avons
fait sans y penser, je vous assure.

— Et que faisiez-vous arrêtée près de cet
homme ?

Les lèvres de Lise tremblèrent un peu.
—Je lui demandais oe qu'il avait au visage...

Et il m'a dit... Oh ! Serge 1
Ses beaux yeux pleins de reproche et de

tristesse se levaient sur lui. Et ils étaient si
limpides qu'on pouvait y lire aussi toute l'hor-
reur qui remplissait l'âme de Lise pour cet
acte cruel.

Un éclair passa dans le regard de Serge.
—- Je vous interdis de vous mêler de cela !
dit-il durement Je châtie qui il me plaît et
comme il me plaît, sans permettre à quicon-
que de me blâmer. De plus, je ne souffrirai
pas que vous témoigniez à ces gens de la sym-
pathie ou de la pitié ! Cest là encore une
preuve de cette sensiblerie dont vous me sem-
blez largement pourvue... Va-fen, Sacha... Non,
attends. C'est toi, paraît-il, qui a cassé l'orchi-
dée jaune, dans le jardin d'hiver ?

¦
¦ •¦* 

'¦

(A suivre.'.

I LOGEMENTS
$—_ 

Petit logement
de trois chambres, ouisine et
dépendances a louer. S'adresser
Çéte 76, an magsln. 

A louer, à l'Evole, tout de
guite, on ponr époque à oonve-
taift (on traiterait aussi pour la
vente),

lis mie ou DOD
iiix chamibres, bains, ohauffa.ge
central, toutes dépendances. —
Jardin, rue euiperibe.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry 1. Nen-
chfltcl , 

A loueT jo li
appartement

m. mlilé de denx chambres et
ouisine.

Demander l'adresse du No 955
an 'burenn de la Feuille d'Avis.

CHAMBRES
Pour ler octobre, chamlbre

confortable, chauffable, soleil,
belle vue. deux fenêtree. élec-
tricité, pour monsieur dé nn-
reau ou aux études. P. M., Boi-
ae 14, 2me. 

Jolie chambre meublée, au so-
leil. Eue J.-J. Lallemand 1, Sme,
Â gauohe.
Jolie chambre meublée à loner.

Fanlbonrg do l*H6pital 6, _ me.
Belle petite chambre menblée

et ohauîtfable. S'adresser Parcs
ÎNo 39. 1er étage.

.Belle chamlbre bien meuiblée,
avec on sans pension, chauf-
fage ' central . — Bel-Air 95,
1er étage.

Belle chambre à um ou deux
lits, ler Mars 24. Sme. A droite.

Jolie chambre meublée, au
soleil,' à proximité de l'École
de oommeroe. — Mme Jaques,
Vienx-'Ch&tel 31, 1er. ££.
Belles chamibres meublées (une

indépendante) . Bx-Arts 3, 8me.
Belles ohamlbres, bien meu-

blées, an soleil, aveo on sans
pension . Portais dn Soc 8. 2me.

Belle ohambre et bonne pen-
sion bourgeoise ponr j eunes
eens ou jeune s tilles aux étu-
des. — Prix modérés. — S'adres-
Ber Coq-dinde 20. 1er. 

Belle chambre indépendante.
Faubourg de l'Hôpita l 40, 1er.

Jolie chambre meublée, pour
monsieur rangé. Hôpital 19, 8me".

Jolie chambre menblée. . ¦
Mare 24, rez-de-chaussée, à v ¦¦'.

Jolie ohambre à louer au su",
vis-à-vis de l'Ecole de commer-
ce. S'adreeser rue Conlon 12,
2me étage. 

Ohambre menblée bien expo-
sée. — Paros 47, 3me étage, à
gauohe.

Jolies ohambres meublées, an
soleil, à nn et deux lits, aveo
pension soignée. — Saiblons 14,
1er étage, à gauohe.

Jolie chambre menblée. Av.
ler Mars 10, ler. o.o.

Ohambres à un ou denx lits,
aveo pension. Gratte Semelle 7,
Villa Beau-Soleil. - t_o.

Jolie chamlbre menblée. avec
pension. Bue Coulon 8, rez-de-
ehanssée.

Jolie chambre, an soleil, pour
monsieur sérieux et tranquille.
Orangerie 8, rea-de-ohaussée.

Quai du Mont-Blanc 2
Belles chambres k un ou deux

lits, aveo très bonne pension,
pour "messieurs. 2ms, à gauohe.

Demandes à louer
• Dame sérieuse oherche dans
bonne maison

tiii.i. 11 nie
avec petit réduit ou part A la
ouisine. S'adresser par écrit à
Mme Seiler, ler Mars 10.
^— ¦̂̂ —¦awil —

OFFRES

JEDNE FILLE
18 ans cherche place pour aider
aux travaux du ménage. Entrée
tout de suite ou à oonrvenir. —
S'adresser sons chiffre X 3109 U
à. PnMlcitas. Bienne. JH1Q889Y
' On cherohe à -placer une bra-
ve jeune fille, de 16 ans, comme

VOLONTAIRE
ohez de bonnes gens pour aider
au ménage on au magasin. Pas
de gages, mais vie de famille
demandée. Offres à Ant. Dlttli,
Gœschenen (TJri).

Jenne institutrice cherche pla-
ce de

VOLONTAIRE
ou demi-pensionnaire dans une
famille, ponr se perfectionner
dans la longue française. Elle
désire aussi prendre des leçons
de piano. — S'adresier à Mme
Burge<rm*l»ter. Worb-Dorf (Ber-
ne).

On oherohe à placer jeune fil-
le de 17 ans, au courant des tra-
vaux du ménage, comme

VOLONTAIRE
où elle se perfectionnerait dans
la langue française. Condition
principale : vie de famille. Of-
fres écrites sous E. B. 967 au
bnreau de la Feuille d'Avis.

On oherche à placer

m i
catholique, saohant le français,
17 ans, de bonne famille suisse
allemande, dans petit ménage
ou dans magasin, éventuelle-
ment chez couturière où elle
pourrait aider k la couture. —
Conditions : Bons soins et vie
de famille. Entrée suivant en-
tente. Adresser offres à 3Ime
Burri-Haas, Willlsau.

PLACES
OA demande poor Besancon

(France)
une jenne fille saohant cuire
et désirant apprendre la cuisi-
ne française, laver, repasser et
faire un peu de ménage. Béfé-
rences de probité exigées. —
Gages i30 fr. argent français.
Mme Julien Clément, 18, rue
Wilson, Besançon (Don'bs).

JEDNE FILLE
sérieuse, désirant apprendre le
ménage et la langue allemande,
trouve bonne place à Zurioh,
Adresse ot renseignements don-
nés par : Mlle K. EmeTT, Ver-
nand s/'Lausaune. JH 20341 Z

Mime G. Grether. Colombier,
oherohe pour le 1er octobre,

bonne à tout faire
sachant ouire et connaissant
les travaux d'un ménage soi-
gné.

On demande pour tout de sui-
te une

JEUNE FILLE
forte, sérieuse et au courant des
travaux du ménage. Gages sui-
vant capacités, ^adresser par
écrit aveo recommandations à
Mme Walter, Evole 56, Neuchâ-
tel. ¦ -

On cherche dans famille de
trois personnes, dont un enfant,
une jeune fille bien recomman-
dée et aimant les enfants, pour
le service de

Femme de chambre
Entrée ler octobre.
Demander l'adresse du No 958

an bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
de bonne volonté «st demandée
comme aide dans petit ménage.
Occasion d'apprendre la langue
allemande. Entrée, si possible, !
tout de suite. Adresser offre» .à
B. Tanner-6chwab. Brugg.

Ou cherché " '

jeune fille
pour aider aux travaux du mé-
nage. Coq-d'Inde 20. 1er.

On rHercfie pr&s de ZnrîcH
pour, petite famille, et place fa-
cile, banne, de langue françai-
se et de bon caractère. On exige
de bonnes connaissances de la
couture et du servioe de oham-
bres. — Offres è. Dr E. Huber-
Frey. Sanatorium -tilchberg p.
Zurich.

Oa cherohe jenne fille propre
et recommandée comme

bonne a tout f sire
Demander l'adresse du No 950

an "bureau de la Feuille d'Avis .

EMPLOIS DIVERS
^

Représentant
ou Maison de gros demandé
poux le canton de Neuchâtel
pour la vente d'un produit de
grande consommation. Filippo-
ne, Tunnel 14, Lausanne.

Représentation
L'Administration d'un pério-

dique très appréoié oherohe
pour le canton de Neuch&tel
des personnes disposées à re-
cueillir des souscription» à
l'abonnement» Bonne provision.
U ne sera répondu qu'aux of-
fres accompagnées de certifi-
cats de capacité et de moralité.
Eorire Oase Ville 2142. Lausan-
ne; JH 81887 O

HORLOGER
Aoheveur travaillant k domi-

cile ponr pièce anore 10 Vt est
demandé ; travail régulier et
suivi. Faire offres éorites sons
F. H. 945 au bureau de la Feull-
le d'Avis.

Demoiselle, habile sténo-dao-
tylo, expérimentée et oapable
est demandée oomme

chef de bureau
en ville. Ecrire sous S. D. 949
au bureau de la Feuille d'Avis.

IfflÉl-ÉîttiOiS
utilisez vos heures de loisir
pour l'étude chez vous. De-
mandez gratuitement la bro-
chure la Nouvelle Voie de
l'Institut technique MARTIN,
Plainpalais. Genève. JH 45198 L

On demande immédiatement,
pour l'enseignement du fran-
çais supérieur dans une école
protestante de Naples.

iili iîi. iiilii.
• • Ecrire aveo référenoes sous
ohlffres C. V. 896 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Jeune fille sachant l'allemand
et un peu au courant du com-
merce trouve place

d'aide-vendeuse
dans magasin de la ville. Faire
oflfres éorites aveo copies de
oertifioats et prétentions de sa-
laires sous D, 965 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Apprentissages
On demande tout de suite une

jeune apprent ie
pour la oouture.

Demander l'adresse du No 926
au buTean de la Fenille d'Avis.

On demande jeune homme In-
telligent comme apprenti

ïiaidi-iitt
Demander l'adresse du No . 947

au bureau de la Feuille d'Avis.

AVIS DIVEBS
~

i. ii lui
Professeur de musique

Evole 33

a repris ses leçons
Mlle Hess

Louis-Favre 7
reprendra ses leçons le

18 septembre

flÈBipt
Parcs 1

a repris ses leçons de

piano
et solfège

fJ Uirirtiiii
T_____tt.H_.tl.

Bassin 16

de retourliiï
TECHNICIEN-DENTISTE

SOINS DENTAIRES
EN TOUS GENRES

Téléph. 9.15 - St-Honoré 8
_¦__________¦ ^„_.i—I___ I _ I______I_____I

P te 111
Rne de la Serre 5

recommencera le mardi 19 sep-
tembre ses

LEÇONS DE PIANO
et ses

COURS DE SOLFÈGE
ET D'HARMONIE

Plïleïlfil
Rue de la Serre 5

recommencera le mardi 19 sep-
tembre ses

Cours de dessin,
peinture, métalloplastie,

cuir repoussé, etc.
Cours spéciaux pr enfants

Maurice iii
a repris ses

leçons de

ii et arampaiiiBint
Côte 8 - Tél. 7.41

M11» A. BÉGUIN
reprendra ses leçons de

peinture snr
porcelaine et faïence,

métalloplastie, cuir
repoussé, pochoir, etc,
les mercredi et jeudi, 20 et 21
septembre, de 2 à 5 heures, au
Cercle féminin, Fbg Hôpital 13.

Pour plus de renseignements,
s'adresser à Mlle Béguin. Grau-
de-Rue 22. Le Loole.

Quelle bonne famille

adopterait
joli petit garçon de cinq mois,
en bonne santé, sans parents.

S'adresser à M. Hermann
Sohaldenbrand-Gerber, Lanfon.

Employés de banques et bu-
reaux, étudiants trouveront ex-
cellente PENSION
trois repas, à 5 fr., piano ; vie
de famille, vue magnifique eux
les Alpes et le lac.

Demander l'adresse du No 941
au bureau de la Feuille d'Avis.

Fenille firà h Nencbâte)
lie numéro

IO centimes
En vente à Neuchâtel

aux dépôts suivants :
Kiosques de la Gare, de

l'Hôtel-de-Ville, de la Plaoe
Purry, Mite Nigg, sous le
Concert ; Librairie San-
doz-Mollet, rue du Seyon ;
Epicerie Junod, Ecluse.

AVIS MÉDICAUX

ÈlUfflSlî
Maladies des yens

ancien ler assistant & la olinï-
que ophtalmologique universi-
taire de Lausanne, anoien ohef
de «Unique ophtalmologique Ai
Paris,

de retour
Consultation* tous les jours de
10 h. à midi et de 1 h. 80 à 5 h.

Mercredi exoepté
Rue du Musée 7 Tél. 14.13

reiifi
Ex-Chef de Clinique chirurgicale
du professeur E. Pagenstecher

Chirurgie générale
Maladies des femmes

Voies nrinaires
Terreaux 8. — Tous les

j ours de 10 à 11 h. et de 2 à
4 heures.

Clinique privée, Crêt Taoonnet 3C
Téléphone 11.55

Votation du 24 septembre 1922

CONF ÉRE NCES
sur ia I_ol modifiant le Code pénal fédéral
(Protection de l'ordre constitutionnel et sûreté intérieure,

Loi Hasberlin).

A PflT nHITOïPn (S*Ue du Conseil Général),
UULUJnOllJn le mercredi 20 septembre, à 20 b„

par M. le D' Tell Perrin, avocat à La Chaux-de-Fonds.

A «ST. A ÏTHÏTff (?alle de Ju^ice).
Ol'AUllAll le meroredi 20 septembre, à 20 b.,

par M. le Professeur A. Grosolaucle, de La Chaux-de-Fonds.

Tous les citoyens démocrates sont pries d'y assister
__F_r_ni ¦!¦ ¦¦ ¦ my—m._____ 

*********** ¦¦'¦¦¦¦¦m __1 _¦_¦¦ L— I ¦¦ __^__p_ffT_mTrm_.

£Me île JH ' Jânmits Bigler
f i n a l  el j f e t e l K  m tmitemi

L'Etude oi-dessus est transférée dès le 1er septembre 1922 à

mil mm du Lac i
(Anciens bureaux Court & de) — Téléphone 30

Me Digier recevra en outre au LANDERON (bureaux de

I l a  

Fabrique Digier), tous les j eudis, de 8 h. 80 à 17 h., ainsi
que d'autres jours sur convocation spéciale. v

N.-B. — Par décision du 29 mars 1920, la Cour suprême
bernoise a autorisé Me Digier à exercer la profession d'avo-
cat dans le canton de Berne. • i

„.. . .¦,_ __¦. .. ... . ... . ..gre . i
- i - L-, __ ¦¦¦¦" '"—"¦Il ¦'"— I I B I —  I !¦ Il ¦-"« ¦¦ .— ¦[¦I nnn

FRATERNITÉ D'HOMMES
Mardi 19 septembre, à ÎÊO heures
au Grand Auditoire des Terreaux

Assemblée générale
ORDRE DU JOUR :

Nomination du comité. Fixation dé la cotisation annuelle.
Organisation de la campagne d'hiver.

Le comité.

Ecole privée ae muslpe
Cours - Classes ^accompagnement - Examens

*****************************
SO ê̂ÎSE : } 

WU 
Hélène Perregaux.

VIOLON : M. Pierre Jacot.
FLU TE: M. Nu ma Robert.

Ouverture des cours : mercredi £0 septembre
Renseignements et inscriptions chaque jour de 5 à 6 h., dès

meroredi 13 septembre, chez M"« PERREGAUX, Faubourg
de l'Hôpital 17. . 

POUR TOUS TRANSPORTS 1
et Déménagements Auto-

i Camions capitonnés... |
i'H ¦ ¦ —i¦¦ _**_ ' 

__ ¦

H Téléphonez au numéro f f  _̂J _ffl_L g
¦l i iii i ' " m in j i--. "¦»-'¦¦¦' *\W ̂ _T ' l :m.- - •

i F. WITTUflER, Sablons 30
j NEUOHATEL |

Pension Borel-Montandon
CHATEA U 13 et P OMMIER 2

L'Hoirie Borel-Montandon avise son honorable clientèle
qu'elle vient de remettre sa pension A M- * et US. Montre-
dini-Bloch qui, par un travail assidu, sauront mériter sa
conf iance comme par le passé.

Conf ort moderne - Chambre de bain
Se reoommande, MONFREDINI-BLOCH , cuisinier.

Foyer des Amies îl Jeune Fille
Nouveau looal : Rue de la Treille 10

Les inscriptions se feront an local
mardi et mercredi 19 et 20 septembre

de 20 à 21 h.
Français : cours le soir et raprès-midi de 15 à 17 h.

Lingerie - Confection
Raccommodage - Broderie

La durée du cours est de trois mois. Prit 6 francs, paya*
blés à l'inscription.

__-___-_--W__MB__-__--_WWOMWWWW»WWWWWWMW-Wi

H (oni IS
^5^#  ̂ sons les auspices du Département de l'I. P. k

Rentrée : Mardi 19 septembre
Piano : tfOUVEAtlX COURS

N. Rodolphe Santi, pianiste
Tlolon, alto, accompasaement :

N. Emile Cousin, violoniste
I Prière de lire, chaque lundi, tout ce gui concerne le I

i Conservatoire ; Concerts, Auditions, Cours, etc.
ira__ffiia__»i»^̂

TEMPLE DU BAS - NEUCHATEL

Meroredi 20 septembr e 1922, à 20 h. 15
CONCERT SPIRITUEL

ÎIX DONCHOR DE BERLIN
Chœnr k vols mixtes de jenne» garçons e* d'hommes

(50 sopranos et altos. 18 ténors et basses)
sous la direction de M. la professeur HUQO RUDEL

avec le concours de M;,e Marie Vulliémox, soprano,
M. Bernhard Henking, organiste à Baden (Suisse)

Vente des billets le soir, dès 7 h. an magasin Fœtisoh frères.
Prix des places : Fr. 5.50, 3.30 et 2.20. — Location an magasin

de musique Fœtisch.

Restaurant sans alcool
•L l l =  „LE VAISSEAU" =

Lundi i8 septembre

Oumlms û'um monte salle
dans l 'ancien bâtiment

Déjeuners Fr. 0,55 Dîners X.50 Soupers 1.20

Hpar MAa.AD!is ""vswMà
Y ot IA B°UCHE iT DEs Dfint 1
IL V V̂11»' "w wifp * J_
SK  ̂ DEN TI ER S *>n

I 

Consultations tous les jours de 10 à 17 h. \
Place Purry i (Bij outerie Michaud) f

PARIS-DENTAIRE Téléphone 782
Techaicien-dentiste, ancien élève de l'Ecole Dentaire de Genève ^ !i s

Grandes facilités de payements en acomptes I

TEMPLE DU BAS - NEUCHATEL,
Vendredi 33 septembre, à, 30 h. 15

r SEANCE D'ORGUE
JH. Alb. QUINCHE, organiste,
M.»» Charlotte Jacot, cantatrice,
W. Maurice Dessoulavy, violoniste.

Billets à fr. i.50 chez Fœtisch et le soir à l'entrée.

HYGIÈNE DE LA CHEVELURE
W<> Bahler Rie fie I'HSpital 10

Soins du cuir chevelu pour dames et messieurs, par
la méthode et avec les produits de l'Institut Pasche
de Vevey. — Se rend à domicile, — Téléphone 9.80.

Transports - Déménagements
Auto-oamions, voiture oapitonnëe - Prix modérés

E, CAPT, Faub. de l'Hôpital 52 - Téléphone 10.60

I

Jf| ||P| Taxis ÉTOILE

^PĤyPs r̂  ̂Strelt
Mllltfûn? Dâlû Pensionnat „Diana"
mUlICllL 'DdIB pour jeunes filles
Etnde oonxplète de la langue allemande. — Travaux manuels.
Mnsiqne. — Sports. — Vie de famille. — Bonnes références.
Prospectus par la direotion. Téléphone 36.

Soins d. b toit et ls i chevelu
d'après la méthode du

Docteur BOURGEOIS
Mademoiselle LEUBA ^NSION BELLER .GEX

Se rend à domicile
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ H

CS$gp?"B BEAU CHOI3 DE CASTES OE VISITE ^^^BFïB
Hm& à l'imprimerie de ce journal m̂M
HaHB__Baoa___a_i_ ina_sa_-BQsasaaffl!3Bï_asB__E_î_a!3i5_3c._ _ __
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1 POLITIQUE >£.
i

. P Société des nations
1 MM. Haab et Schulthess à Génère

BERNE, 16. — L'Agence télégraphique suisse
iapprend qu'à l'occasion de leur présence à Ge-
nève, le président de la Confédération , M. Haab
et M. Schulthess, conseiller fédéral, ont eu une
entrevue avec les délégués suisses à l'assem-
blée de la S. d. N. Ils ont constaté que la Suis-
se n'a pris aucun engagement et n'a fait au-
cune déclaration au sujet des secours à l'Au-
triche. L'ensemble de oe problème est des plus
compliqués et des plus difficiles, et doit préa-
lablement être étudié avec soin au point de
vue politique, économique et financier.

Le désarmement
GENÈVE, 3,-7. — La troisième commission

[(désarmement), dans sa séance de samedi, a
entendu un très 'beau discours de M. de Jou-
venel, délégué de la France, dans lequel ce-
lui-ci,a insisté sur son idée du pacte de ga-
rantie précédant le désarmement et sur la né-
cessité, si l'on veut arriver à un résultat, de
procéder par étapes. Lord Robert Cecil a main-
tenu son projet de pacte de garantie. Après
une discussion à laquelle prirent part MM. Jou-
venel, Robert Cecil, Fisher, Askenazy et le com-
te Tosti, les deux résolutions ont été renvoyées
au comité de rédaction, pour recherche d'un
texte unique. La commission a ensuite adopté
le rapport ainsi que ses conclusions relatives
à la convention de St-Gennain et de la fabri-
cation privée des armes. . .

La quatrième commission (finances et bud-
get) a terminé samedi l'examen du budget du
fi. I. T.

Séance publique
Xe conseil de la Société des nations a tenu

samedi après midi une séance publique sous
la présidence de M. da Gaina.

Lord Balfour rapporte sur l'article 25 du
mandat sur la Palestine qui prévoit que la ré-
gion de TransJordanie ne sera pas atteinte par
les dispositions relatives à la création d'un
foyer national juif. Cet article est définitive-
ment adopté après une courte discussion.__ 

Hanotaux donne ensuite lecture de son
rapport sur les travaux et les projets de réso-
lution de la commission économique et finan-
cière provisoire. La nomination d'un délégué
financier de la Société des nations pour l'Al-
banie est ajournée. Par contre, le conseil dé-
cide conformément aux propositions du dit co-
mité de convoquer à Genève une conférence
internationale douanière d'experts qui se réu-
nira au mois de mai 1923, d'autre part, d'ac-
cord avec le gouvernement hollandais, de pré-
parer l'organisation d'une conférence interna-
tionale sur les lettres de change. Il reçoit en-
suite une requête de M. Hymans (Belgique)
qui désire que l'institut international de com-
merce de Bruxelles soit placé sous le patro-
nage de la Société des nations. Enfin il pro-
longe d'une année les pouvoirs de la commis-
sion économique et financière provisoire, à
condition qu'elle sera éventuellement complé-
tée plue tard. A la fin de la séance publique,
le conseil a poursuivi la discussion de la ques-
tion des huit Etats du monde ayant l'impor-
tance industrielle la plus considérable qui doi-
vent dorénavant être représentés au conseil
d'administration du B. I. T. M. Askenazy (Po-
logne) réclame le huitième siège pour son
pays. Une requête du Conseil fédéral le ré-
clame pour la Suisse qui est déjà à l'heure ac-
tuelle représentée à ce conseil .d'administration.
Le conseil décide d'ajourner sa décision et d'at-
tendre tout d'abord les communications verba-
les du gouvernement suisse. - -- ¦.---

France
M. Clemenceau parlera...

Le correspondant du « Morning Post » à
Washington télégraphie que M. Clemenceau a
déclaré à un rédacteur du <New-York World»
que l'Amérique, qui porte sa part de respon-
sabilités dans ce qui se passe actuellement en
Europe, a trop laissé la France à l'abandon
depuis l'armistice tout en l'accusant d'un mi-
iitarisme qui n'existe pas. En résumé, a-t-ïl
dit, si l'Amérique continue à ne pas s'en faire,
elle sera bientôt elle-même dans une situation
aussi peu brillante que celle de l'Europe.

M. Clemenceau a l'intention, quand il se
rendra aux Etats-Unis, de parler beaucoup de
l'Angleterre et, à ce sujet, il a déclaré :

— J'ai décidé définitivem ent de ne jamais
écrire me9 mémoires, car je ne pourrais pas
dire toute la vérité sans susciter des troubles.
J'espère que M. Lloyd George se souviendra
ide cela en écrivant les siens.

La France retire ses troupes des Dardanelles
PARIS, 16. — M. Maginot, ministre de la

guerre, d'accord avec le gouvernement, a adres-
sé à la commission des finances une lettre fai-
sant allusion à des crédits demandés pour les
troupes de protection de Constantinople.

Il n'est en rien, dans l'idée du gouvernement,
de procéder à un nouvel envoi de troupes en
Orient H s'agit des frais occasionnés par les
troupes d'occupation destinées à défendre Cons-
tantinople contre une attaque éventuelle des
Grecs, cette mesure n'était pas dirigée contre
les Turcs, puisque déjà, aux termes de l'accord
de mars dernier, les Alliés reconnaissaient
Constantinople comme la capitale de la Tur-
quie, à condition, toutefois, que les Turcs res-
pectent, de leur côté, la zone neutre des Dé-
troits.

On apprend d'ailleurs que le gouvernement
vient de donner des ordres pour que les trou-
pes françaises stationnées soit à Scutari d'Asie,
soit en tout autre point de la rive asiatique des
Dardanelles soient retirées.

La grève de 23 heures
PARIS, 17 (Havas.). — La grève de 23 heu-

res chez les marins a été effective à Marseille,
Dunkerque, Saint-Nazaire, Port-Vendres, par-
tielle au Havre et à Bordeaux où les ser-
vices publics et les remorquages n'ont ces-
sé de fonctionner. Il n'y a pas de grève
à Brest, Lorient, La Rochelle, Nantes, Calais,
Cherbourg et Toulon. Le personnel des ateliers
des forges et chantiers du littoral est tout à fait
calme.

Yougoslavie
Troubles au Monténégro

ROME, 15 (Stefani) . — Les journaux reçoi-
vent de Bari des nouvelles sur de graves évé-
nements qui se sont produits au Monténégro,
dans les environs des frontières de Bosnie.
M. Raspovitch, chef des rebelles, s'est rendu
dans la localité d'Uvaz, &v&c un fort détache-
ment Il pénétra dans le poste de gendarme-
rie, désarma les gendarmes et se rendit au
bureau postal où il enleva le coffre-fort. Les
rebelles pénétrèrent ensuite dans la préfectu-
re et dans la gare, dévastant ces deux établis-
sements.

Le chef des rebelles a déclaré qu il ne vou-
lait pas que du sang soit versé, mais qu'il
commettait ces actes de violence à titre de re-
présailles. Les rebelles luttent exclusivement
pour la liberté du Monténégro^ Un détache-
ment de gendarmes fut immédiatement en-
voyé de Serajevo contre les rebelles. Après une
bataille qui a duré six heures, les gendarmes
ont laissé sur le terrain dix-sept morts. Le dé-
tachement de Raspovitch réussit à s'enfuir
dans les montagnes du Monténégro.

La Pologne et la Petite Entente
BERLIN, 17 (Wolff.). — La < Gazette de

Voss > publie le texte d'un traité secret passé
le 31 août à Marienbad lors de la réunion des
hommes d'Etat de la Petite-Entente et de la
Pologne. Les contractants s'engagent à défen-
dre le statu quo en Europe centrale et orientale,
à se défendre mutuellement de toutes leurs for-
ces en cas de guerre. Les états-majors des pays
contractants entreront immédiatement en rela-
tion.

Russie
Moscou a sa Bourse

PARIS, 16. — Un message de Copenhague an-
nonce que la commission chargée de coter les
cours du change à la Bourse de Moscou a com-
mencé ses opérations le 13 septembre et a fixé
ce jour-là la livre sterling à 3000 .roubles sovié-
tiques, le dollar à 700 et le franc îrançais à 127.

La guerre gréco-turque
La dernière armée grecque prisonnière

AD AN A, 17 (Havas.). — On mande d'Angora
que d'après les dernières nouvelles du front, la
dernière armée grecque d'Asie Mineure vient
d'être capturée par l'armée nationale ; le total
de ses soldats atteignait environ 7000. Cette ar-
mée était placée sous les ordres du général Da-
treadus.

L'autre cloche .."'
ATHÈNES, 17 (Havas.). — L'évacuation des

troupes grecques s'effectue dans de bonnes con-
ditions. La presqu'île de - Tdhesmé est sous la
protection des navires grecs. Un croiseur grec a
bombardé le quartier turc de Smyrne.

Incidents et protestations
LONDRES, 17 (Havas.). — Les.journaux pu-

blient une dépêche d'Athènes selon laquelle des
détachements de marins alliés auraient tenté de
pénétrer à Smyrne, mais en auraient été em-
pêchés par des forces kémalistes qui se trou-
vaient sur le quai.

Le gouvernement grec a protesté auprès de la
Société des nations contre les massacres que
commettent les kémalistes.

Smyrne en flammes
LONDRES, 17 (Havas.). — Suivant le '< Daily

Express », sir H. Lamb, consul britannique à
Smyrne, a télégraphié à Londres que tous les
bureaux consulaires étrangers ont été brûlés, à
l'exception de ceux de Belgique, de Norvège et
du Danemark.

Les secours français
PARIS, 17 (Havas.). — On mande d'Athènes

à l'agence Havas : Les marins -Tançais coopè-
rent activement au sauvetage des (réfugiés de
Smyrne. L'amiral français Dumesnil a réquisi-
tionne tous les navires îrançais dans oes para-
ges pour transporter en Grèce 20,000 Grecs et
Arméniens réfugiés dans les établissements
français de Smyrne. Trois de oes navires sont
attendus au Pirée". " i

L'incendie continue '
ROME, 17 (Stefani.). — L'incendie de Sinyrne

continue, cependant il semble actuellement en.
diminution. Lès marins italiens secourent les
membres de la colonie italienne qui restent
dans cette ville. Samedi matin, quatre navires
italiens chargés de réfugiés ont quitté le Pifée.

L'Angleterre prend des mesures énergiques
LONDRES, 17. — Selon une information de

l'agence Reuter, le gouvernement britannique a
invité la Roumanie, la Yougoslavie et la Grèce,
à se joindre à la Grande-Bretagne et à la France
ainsi qu'à l'Italie pour défendre Constantinople
et la zone neutre en raison de l'intérêt vital que
ces puissances possèdent dans cette question.

La Grande-Bretagne a également invité lés
Dominions à envoyer des contingents et a dé-
cidé de renforcer immédiatement et considéra-
blement si c'est nécessaire l'effectif des trou-
pes de Constantinople. Elle a ordonné en outre
à la flotte britannique de la Méditerranée de
s'opposer par tous les moyens à toute violence
des Turcs pour tenter de violer les zones neu-
tres ou de franchir les détroits vers le littoral
européen.

Représentations diplomatiques
LONDRES, 17. — L'agence Reuter publie Tin-

formation suivante :
En conformité de la décision prise au conseil

de cabinet de vendredi et en conjonction avec
les gouvernements français et italiens, on don-
ne télêgràphiquement comme instructions à sir
Horace Reinbold, haut-commissaire britannique
à Constantinople, de faire, de concert avec ses
collègues alliés, des représentations à Mousta-
pha Kemal, dans le sens des décisions déjà-pri-
ses par les gouvernements de Londres, de Pa-
ris et de Rome.

La Serbie sur ses gardes
LONDRES, 17 (Havas.). — Les journaux di-

sent que la Serbie n'a pas mobilisé, qu'elle n'a
fait appel à aucune classe, mais qu'elle a en-
voyé des contingents sur la frontière par sim-
ple mesure de protection. Ils ajoutent que la
Serbie est prête à donner son concours au cas
d'une menace kémaliste contre la Thrace.

ÉTRANGER
Un legs original- — Dans son testament une

vieille demoiselle milliardaire de Chicago, miss
Wippeley, a introduit cette clause curieuse :

<Je laisse une rente viagère à douze mes-
sieurs que Ton choisira parmi des hommes en-
tre deux âges, élégants et de manières distin-
guées. Ces sigisbées auront dans ma pensée
une mission de consolateurs, en s'introduisant
discrètement dans l'existence des vieilles de-
moiselles qui n'ont jamais pu rencontrer Thom-
me de leurs rêves.

Ils donneront, à celles qui ont coiffé sainte
Catherine et n'espèrent plus rien, tout au moins
l'illusion bienfaisante d'avoir, une fois dans
leur vie, attiré l'attention d'un homme bien
élevé. Et les vieilles filles emporteront ce con-
solant souvenir >

Voilà, certes, une pensée délicate, mai» sera-
t-il facile de trouver les douze messieurs mis-
sionnaires ?-.

Ls revolver américain. — On tue beaucoup,
aux Etats-Unis, ainsi que la chose a été consta-
tée au congrès des avocats américains, qui s'est
tenu à San-Francisco.

Lés congressistes, qui s'y connaissent ont dé-
claré que les Etats-Unis étaient le pays où le
meurtre s'exerçait sur ce qu'il est convenu de
nommer ta, JèLIM grande échoEe* —'•—

Au cours de Tan dernier, 9500 citoyens amé-
ricains ont été mis à mal par d'autres citoyens
américains au revolver facile, ce qui, par rap-
port à la moyenne décennale, assure à Tannée
1921 une plus-value mortelle de 1000 cas.

Or, dans la proportion de 90 % , ces assassi-
nats ont été commis par le revolver, constata-
tion qui a amené le congrès à réclamer la mo-
nopolisation par l'Etat de la fabrication et de
la vente de oette arme périlleuse.

L'idée n'est pas mauvaise...
Et Ton ne voit pas pourquoi elle ne serait pas

appliquée ailleurs qu'aux Etats-Unis.
Comme au cinéma. — A Dallas, dans TAr-

kansas, Mme J.-B. Tatum a été enlevée par six
femmes portant des masques et appartenant à
l'organisation dénommée < Les Dames de l'Oeil
invisible », sorte de filiale de la fameuse socié-
té secrète Ku Klux Klan.

Elles jetèrent leur prisonnière dans une au-
tomobile et la conduisirent près de Fort Smith,
où elles la fouettèrent avec un « chat à neuf
queues ». Mme Tatum s'en trouve, paraît-il, fort
mal.

On croît savoir que cette correction excessive
a été provoquée par les mauvais traitements
que Mme Tatum faisait subir à sa fille.

Il y a pourtant des tribunaux aux Etats-Unis.
Un 'bon tour. — Cest le roi de Serbie qui l'a

joué à sa Suite.
Il est arrivé d'Angleterre à Paris, seul, sans

même, un secrétaire ni un domestique. Où donc
était sa suite ? Elle était restée sur le quai de
la gare, à Londres. Comme le roi, qui voya-
geait incognito, était en retard, il abandonna
son auto, se lança dans le rapide qui démar-
rait. Ce fut un bel exploit: Les gens qui l'ac-
compagnaient demeurèrent bouche bée en re-
gardant le train qui s'éloignait.
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Nouvelle place de sport
Dimanche passé, le < Sportclub Old Boys > a

pu fêter Touverture de sa nouvelle place de
sport située à l'ouest de la ville, sur un terrain
où, Tannée passée encore, de petits jardins po-
tagers reçurent les soins assidus de nombreux
cultivateurs. Quoique cet événement, d'une im-
portance capitale seulement pour les fervents
du football, ne soit pas précisément un sujet de
chronique, nous ne voulons le passer complète-
ment sous silence, puisque, dans les colonnes
de la « Feuille d'AviB de Neuchâtel » même, il
est réservé une place au « sport ». Du reste, le
club d'un côté, la ville de l'autre, ont créé par
la transformation de ce terrain une place de jeu
qui, de l'avis unanime des connaisseurs, n'a pas
son égale en Suisse, de sorte qu'il est bien per-
mis d'en parler en quelques mots.

Elle a une surface de 35,000 mètres carrés et
fait partie de l'immense pré à proximité de la
< Schûtzenmatte », qui appartient à l'Etat. Elle
est divisée en trois carrés, A, B, C, dont A sert
aux matches de football, les deux autres aux
jeux d'entraînements. Autour du premier
champ, mesurant 110 mètres sur 70, est cons-
truite une piste en pente large de 6 m. 30, des-
tinée aux courses d'estafettes et sur laquelle,
en cas de match, 20,000 spectateurs trouvent fa-
cilement place. Piste et places de jeux sont sé-
parées par une barricade en bois, haute de 1 m.,
rendant impossible un contact direct entre
joueurs et public. La tribune offre de la place à
1100 personnes et renferme dans son sous-sol
garde-robes, bains et W/C, en outre sontprévus
un fea-room et un restaurant. Toute l'installation
construction et location de la place revient à en-
viron 100,000 francs, soinmâ.qu'aucuné société
n'a encore dépensée. Pour la couvrir en partie,
le comité a eu recours à une émission d'obliga-
tions, dont chaque membre est tenu d'en pren-
dre une au minimum.

Fondé en 1894 par quelques jeunes gens, le
club compte aujourd'hui 800 membres et il est
fort probable que le chiffre de 1000 sera atteint
avant la fin de cette année. Voilà la meilleure
preuve de l'extension formidable qu'a prise ce
sport pendant les dernières années. Aux Old
Boys; nous souhaitons que la chance soit fidèle
aussi sur le nouveau terrain.

4 Au théâtre
Le 1er septembre, notre théâtre de la ville a

officiellement rouvert ses portes pour là saison
d'hiver. Nous disons « officiellement», parce
qu'au mois d'août déjà, quelques représenta-
tions furent données, celles-ci cependant en
plein air, sur les hauteurs du < Bruderholz »,
dominant toute la ville. C'était quelque chose de
nouveau pour notre population, qui, par une
affluence fort nombreuse, avait témoigné son
intérêt à cet effort louable. Dommage que le
mauvais temps persistant n'ait pas permis de
jouer les pièces (« Salomé » et « Guillaume
Tell ») à plusieurs reprises.

Il résulte du programme détaillé que ces
jours nous avons eu sous les yeux que la nou-
velle direction ne craint ni temps ni peine pour
nous offrir un bon choix de représentations.
Franchement le conseil d'administration a eu
la main heureuse en nommant parmi les nom-
breux postulants au poste de directeur, M. Otto
Henning. Déjà au cours de la saison passée,
nous avons pu nous rendre compte de sa haute
valeur artistique;, cette constatation , est encore
plus frappante cette année, où il a'la main li-
bre pour engager acteurs et actrices et pour ac-
quérir de nouvelles pièces. Presque tout le per-
sonnel de l'opéra et de l'opérette a été rema-
nié, nous pouvons tranquillement dire en bien,
et si nous avions le regfet de voir partir l'un
ou l'autre des artistes favoris, nous ne pouvons
pas ne pas nous rendre à l'évidence que des
changements s'imposaient. Lors de Touverture
de la saison 1921, nous avons eu le privilège
d'une première de « Fàlstaff », dont Verdi a
écrit la musique dans sa 77me année. La se-
maine prochaine, une œuvre non moins impor-
tante (< Parsival >, de Richard Wagner) sera
donnée, et quand on sait quelles difficultés cette
pièce présente, on ne peut que rendre hommage
au labeur incessant de notre direction.

M. Henning tient à notre jeunesse, preuve en
sont les représentations données exclusivement
en sa faveur et à des prix extrêmement modi-
ques, permettant à chacun d'en profiter. Suivant
l'âge, trois catégories de spectacles sont prévues
et pour 30 centimes déjà l'écolier peut s'en-
thousiasmer à une représentation de « Jeanne
d'Arc ». Une commission dans laquelle figurent
la direction du théâtre, le département de l'ins-
truction publique, les recteurs et les institu-
teurs fixera encore des modalités plus détail-
lées; pour réduire le travail à un minimum, il
a été décidé que tout le trafic de l'argent se fera
entre le département sus-indiqué et la caisse
du théâtre.

Heureux enfants, sommes-nous tentés de dire,
car du temps où nous frottions nos pantalons
sur les durs bancs de l'école, on n'avait pas
tant d'égards pour nous, tout au plus nous .ut-
il généreusement « octroyé » un seul spectacle
par an, et encore avions-nous la malchance de
« tomber > dans une période où notre scène,
par suite d'incendie, se voyait dans l'impossibi-
lité absolue de se mettre à notre disposition!
Mais aussi, à ce moment-là, les cinémas ne se
comptaient pas par demi-douzaine, et ne pou-
vaient de la sorte constituer une concurrence
redoutable. - '

Nous sommes persuadés que cette heureuse
innovation sera saluée par de nombreux pa- '
rents, qui certainement ne manqueront pas d'en-
voyer leurs enfants au théâtre chaque fois que
cette occasion se présentera. Grâce à leur appui,
ils permettront à la direction de persister dans
cette voie qui ne pourra par la suite que pro-
duire d'heureux résultats. D.
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SUISSE #
La propagande allemande. — On lit dans les

« Feuilles républicaines suisses » que l'instruc-
tion ouverte en Allemagne contre la brigade
Erhard a mis à jour de curieuses révélations
concernant la Suisse. On y voit figurer, oomme
grand personnage, le nommé Emile Schaefef,
de Pirmasens (Palatinat), né en 1890, condam-
né en janvier 1921 par la cour d'assises du can-
ton de Lucerne, pour escroquerie, à une année
de réclusion et quinze ans d'expulsion. Il est le
trésorier de la propagande pangeraianisté en
Suisse, en France et en Italie ; il travaille éga-
lement pour le compte du gouverneur Horthy,
de Budapest ; Schaefer s'est présenté au minis-
tre des finances de Hongrie comme le fonda-
teur et .directeur, de trois maisons d'éditions
suisses. La première est le « Freies Wort », où
collaboraient le pasteur Knellwolf, MM. Hanis
Zopfi et Hans GShler, Schaefer compte encore
aujourd'hui sur « ses amis suisses .influents ».
Il s'efforce de créer un nouvel organe avec le
concours de M. Karl Graf , imprimeur à Bulach.

Quels arguments invoque-t-il pour obtenir Te
concours de Suisses ? On en trouve Un exem-
ple dans la lettre suivante, du 12 mai 1921 ;.

«Je suis entré dans une direotion où nous
trouverons, toi et moi, une richesse certaine
et considérable. Absolument certaine.;. Je sais
maintenant d'une façon positive que dans quel-
ques mois je serai de nouveau très riche ; j'en
ai déjà la preuve par écrit. »

On voit qu il s agit ici non de convictions,
mais de simple spéculations d'argent. Le jour -
nal républicain se demande s'il n'existe pas un
lien entre cette propagande rémunératrice et la
surabondance, dans certains journ aux, d'articles
où Ton encense à l'excès le régime Horthy ; si
le parti radical zuricois tolérera encore dans
ses rangs le sieur Karl Graf et la « Volks-
zeitung » de Bulac ? Il désire, en outre, savoir
quel est, en Suisse, le troisième organe fondé
et dirigé par le sieur Schaefer ?

BERNE, — Des cambriolages se produisirent
à Tramelan-Dessus il y a environ une année
et demie dans les ateliers de trois fabricants
de la localité, ainsi qu'une tentative de vol
plus récente effectuée dans la boulangerie de
M. Buri.

Après de patientes recherches, la poliôè dé
Tramelan vient de mettre la main sur les vé-
ritables coupables qui sont deux jeunes gens;
l'un de 16 ans à peine, auteur de tous ces at-
tentats, et l'autre, son complice, âgé de 17 ans.
Ils racontent qu'après avoir commis leurs vols,
ils se rendirent à Bienne aux fêtes du carna-
val. Dans cette ville, ils achetèrent le brow-
ning qui devait servir un peu plus tard à l'at-
tentat de la boulangerie Buri. Ces deux jeunes
gens ont déclaré avoir combiné leurs dange-
reuses aventures au cinématographe, où ils se
rencontraient souvent.

— A Fontenais, dans la nuit du 14 au 15,
un jeune homme, Perret Emile, s'est introduit
par le guichet d'une fenêtre resté ouvert dans
l'atelier de son oncle, M. Varrin, chef d'ate.
lier monteur de boîtes, et s'est emparé de lin.
gots d'argent et de lunettes d'argent galonnées
et ouvragées pour une valeur de 5CK& îr. Son
larcin, accompli, il sa__d___igeï__v__rs la. frontière-
française après s'être emparé, à Porrentruy,
d'un vélo, et il se rendit à Délie, où l'attendait
un individu de Belfort qui devait prendre li-
vraison du colis. Les droits d'entrée en France
furent acquittés par ce dernier. La police fran*
çaise, immédiatement avisée par téléphone
par la gendarmerie suisse, parvint à arrêter, le
même jour, à Délie, l'auteur du vol. Il sera ex.
tradé en Suisse; il avait déjà été arrêté, à
Berne et emprisonné pour d'autres méfaits.

— On annonce la mort à Sonceboz, de -M.
Joseph Klinger, père de famille estimé, qui a
payé de sa vie, après trois ans de terribles
souffrances, la sauvage agression dont il fut la
victime en juillet 1919, à la Métairie de Nidau,
près Sonceboz. On se souvient qu'à cette épo-
que, ce dernier, entendant le bruit d'une die^
imte, accourut et reçut un terrible coup de coù-
eau dans le cou, et ce n'est que grâce à une

constitution exceptionnelle qu'il survécut jus-
qu'à maintenant H laisse dans le besoin une
femme et cinq enfants.

— A Thoune, samedi matin, à 5 heures, une
maison habitée par trois familles et une grange
ont été la proie des flammes. Tout l'ancien
quartier situé derrière le château a été en dan-
ger pendant un certain temps. Par bonheur, le
vent ne soufflait pas, de sorte que les pom-
piers ont pu empêcher l'incendie de s'étendre
aux maisons voisines. Les habitants n'ont pres-
que rien pu sauver et ils subissent des domina*
ges considérables, n'étant pas suffisamment as-
surés. Les causes du sinistre ne sont pais en-
core connues.

SOLEURE. — M. Casimir von Arx, qui re»
présente depuis 1887 le canton de Soleure au
Conseil des Etats, a avisé la direction du parti
radical-démocratique soleurois, en vue dés élec-
tions prochaines, qu'il entend renoncer à ce
mandat.

— Au cours d'un exercice de la batterie de
campagne 19, à Muhledorf, le canonnier Adolf
Wâlti, de Lyss, a passé sous les roues d'un ca-
mion et a été prièvement blessé aux deux jam-
bes, n a été conduit à l'hôpital du district de
Soleure.

ARGOVIE. — Rennhard, le parricide de
Leuggern, a été arrêté à Wislikon; deux hom-
mes qui l'avaient reconnu le conduisirent à la
police.

SCHAFFHOUSE. - Un grave accident d'au-
tomobile s'est produit à Baltersweil (Bade), sur
la route de Schaffhouse à Eglisàu,

M. Eisenhut maître charpentier, de Bâle, pi-
lotait une voiture dans laquelle se trouvaient
également Mme Wellauer, femme de l'inspec-
teur des tramways de Bâle, et une demoiselle;
au moment où M. Eisenhut attaquait un virage
court en marche arrière, l'automobile fut pré-
cipitée du haut d'un talus de trois mètres de
hauteur. Mme Wellauer eut la poitrine écrasée
et fut tuée net M. Eisenhut et l'autre dame ont
reçu des blessures plus ou moins graves, mais
qui ne mettent pas leurs jours en danger.

TESSIN. — A Beliinzone, vendredi soir, est
mort par suite d'une attaque, M. Malé, conseil-
ler d'Etat représentant au gouvernement le
parti libéral-radical. M. Malé était âgé de
55 ans.

VALAIS. — Un grave accident vient de se
produire au chantier des usines électriques de
Barberine. En piochant deux ouvriers ont fait
exploser une cartouche de dynamite qui gisait
parmi les débris. L'un d'eux, un Italien, a eu
de multiples blessures, qui ne mettent pas sa
vie en danger, mais on craint qu'il ne perde un
œil.

On désespère de sauver le second blessé, qui
a perdu les deux yeux et qui porte en outre
da graves blessures à la tôte et dans le tym-

pan. C'est un jeune homme, célibataire , âgé de
22 ans. Les deux malheureux ont été transpor-
tés à la clinique de St-Maurice.

FRIBOURG. — Samedi matin, vers 2 heures,
un individu s'est introduit, en enîonçant une
fenêtre, dans un appartement de Neyruz. Il a
pénétré dans la chambre à coucher d'une per-
sonne de 70 ans, Mme veuve Périsset et Ta
menacée de la tuer de son revolver si elle ne
lui donnait pas son argent.

La pauvre femme se leva et remit un billet
de 100 francs au malandrin, qui disparut.

H s'agit d'un jeune homme d'une vingtaine
d'années, qui parle français, avec un léger ac-
cent allemand. Il était vêtu d'un pantalon gris
et d'un paletot brun.

VAUD. — Mardi matin, à 4 h. 30, une auto*
occupée par neuf Staviacois, a culbuté dans un
ravin longeant la route cantonale, au centre du
village de Font. Ces messieurs revenaient de la
bénichon de Cheyres, et il est probable qu'un
excès de vitesse à la descente a occasionné l'em-
bardée fatale, qui aurait pu causer la mort de
plusieurs occupants, sans la présence, dans le
talus, d'un petit noyer qui a retenu l'auto et Ta
empêchée de dégringoler dans le ruisseau.

Aussitôt l'accident survenu, des voisins, ré-
veillés par le bruit, se levèrent en hâte, et l'on
requit téléphoniquement des secours à Esta-
vayer, M. Bernet arriva sans tarder avec une
machine et transporta les blessés à leur domi-
cile. M, Kaelin, président se plaint de lésions
internes. Les autres occupants s'en tirent avec
de légères blessures.

L'auto appartenait au beau-frère de M. Kae-
lin, secrétaire de préfecture.

GENÈVE. — Il vient de se fonder à Genève
une association de citoyens suisses possédant
des assurances allemandes et qui entend tra-
vailler avec les associations d'autres cantons
pour sauvegarder leurs intérêts.

— Nous apprenons, dit la « Tribune d® Ge-
nève », qu'un avocat de Lausanne a notifié au
chancelier de la Confédération pour être trans-
mis à l'Assemblée fédérale un important mé-
moire dirigé contre le chef du département fé-
déral de l'Economie publique, M. Schulthess.

Quels sont les griefs articulés contre le puis-
sant conseiller fédéral ?

Fin 1920, un industriel de Lausanne parvint,
après de longues recherches, à mettre au point
et à faire breveter dans différents pays, une
trieuse mécanique permettant de récupérer le
coke encore contenu dans les résidus des chau-
dières. Les arrêtés alors en vigueur touchant
l'importation des combustibles ne visaient pas
le nouveau produit en question. Toutefois, pour
parer à toute éventualité, notre industriel sol-
licita et obtint une autorisation générale d'im-
portation sans réserves ni restrictions pour ses
cokes récupérés.

On sait que la Coopérative suisse des char-
bons à Bâle avait vendu soit aux C. F. F..soit
au syndicat des usines à gaz (60,000 tonnes)
des quantités importantes de combustibles pour
liquider les stocks. Cette vente eut lieu grâce
à l'assurance donnée aux acheteurs qu'aucun
produit concurrent ne,serait importé en Suisse.

Des milliers de tonnes de récupérés entrè-
rent cependant par notre frontière , dès le dé-
but de janvier 1921, à la grande satisfaction
des industriels.

Surprises, lès. usines à gaz firent de pres-
santes demandes auprès de M. Schulthess qui
sefvîrdàns l'alternative ou d'annuler les mar-
chés conclus avec elles ou d'interdire brusque-
ment l'importation, pourtant dûment autorisée,
des charbons triés dans les scories. M. Schul-
thess alors n'hésite pas. Pour sauver la coo-
pérative de Bâle (n'oublions pas qu'il en était
le président fondateur) et pour éviter de rem-
bourser 12 millions, contre-valeur des 60,000
tonnes vendues aux gaziers .sur. l'assurance rap-
pelée plus haut, le conseiller fédéral accuse
purement et simplement notre industriel d'im-
porter du coke de gaz sur la fausse dénomina-
tion de coke récupéré. M. Schulthess traduit
l'importateur devant une juridiction spéciale,
aujourd'hui supprimée, fonctionnant sous le ti-
tre de commission fédérale pour les infractions
en matière économique. Les arrêts de cette
commission étaient sans appel.

Là commission fédérale «acquitta » et re-
connut que l'industriel était en droit d'agir
comme il l'avait fait. Aujourd'hui, ce dernier
s'adresse à l'Assemblée fédérale en lui deman-
dant l'autorisation de poursuivre M. Schulthess
en réparation du préjudice qui lui a été causé.

Une demande de poursuites
contre M. Schulthess

CINÉMA DU THÉÂTRE
Cendrillon
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L'HOPITAL POURTALÈS fera une vente de

belles pommes à conserver
aujourd'hui et demain

AVI S TARDIFS
D' ITbert

absent du 20 au 24 septembre

| GRANDE SALLE DE LA ROTONDE |
a Du 16 au 25 septembre |

[Variétés!
I Artistes de i»r ordre du I
a Kursaal de Lucerne S
i 

Trams dans toutes les directions à 1& fin 8
du spectacle. g

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 16 septembre 1922

Actions 5<>/0 Féd.VUl > —.—
Banq.NatSuisse 655.-d  5»/o * i* » -.—
Soc4de banq. s. -.- 2 ' Î.̂ V ûtiT*Comp. d'Eacom. 486.- 2J(»V&MW . î?9*2Crédit suisse ° '° L>"Jérô - • • 4.2.o0
Union fin. genev*. 271.'50 _Vp§ etm'm  ̂3

15
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GazMarseMe. . -.- V^^sK; ^T*Foo-Suisse élect. 10t.- d Japon taUln..4«/s 98.60
Electre Girod. . -.— Serbe 4%. __ .. _^-~"
Mines Bor priviL m.- V.Genô.i919,ff>/(. 609.-

» » ordin.anc. —.— 4 °/c Lausanne . 485.—
Gafsa, parte . . —.— Obern-Foo-Suisse 408.—
Chocol P.-O-K. 111.50 Jiira-SimpW/o 431.50
Nestlé 194.- ^^^ Ĵ,0 2UG
Caoutch. S._Ln. . 45.- _*_ L7*u<L o»/o *71*mm
Centr.charb.ord. -.- S._l_uFr.-SuL4% SaO.-

rt . .. .. Bq.hyp.Suèd.4% —.—Obligations Ofonaégyp.1903 290— d5»/o Fed..nemp. —.— • » 1911 -.-4 </, , IV . -.- » Stok.40/0 _ ._
4 «/, • V » 510.— Foo-S. éleo. 4 % 275.—

•47, » VI » -.— To.lsch_ho__g.4Vj —.-
4*1, » VU , _ .— Bolivie R? . . -._

Les Latins et les Ang-lo-américaing montent de
conserve avec Amsterdam, qui oote on record à
207,15 (+ 50). En bonne, lea obligations suisse» ne
montent pins, les étrangères «ont terme * sauf le
Turc et Bons hispano. Sur 35 Mftia.. 1-i en hausse,
% m*?* HaÀ-tt*-i» — - *'*"*' - - *¦-«-—**



i Les opposants
|)e M. Feyler, dans la < Gazette de Lau-

sanne > :
La loi sur les menées révolutionnaires a con-

tre elle:
les communistes. Cela s'explique; elle réfrè-

ne la violence alors qu 'ils la prônent; et sur-
tout, elle met sur le même pied les chefs qui
recommandent de violer la loi et les soldats qui
leur obéissent en la violant. La dictature ne
saurait s'accommoder de l'égalité devant la loi.
L'opposition des communistes est normale ;

les socialistes. Leur attitude s'explique moins,
puisqu'ils répudient les moyens violents. Dès
l'instant que leur opposition se maintient dans
les limites de la légalité et respecte la démo-
cratie, la loi ne les atteint pas, et la logique de-
vrait les engager à la soutenir. Mais peut-être
6e disent-ils que hissés au pouvoir par la révo-
lution, les communistes le partageraient avec
eux et ne les traiteraient pas en simples socia-
listes révolutionnaires de Moscou; quelques jeu-
nes-radicaux et quelques radicaux, surtout de
la Suisse allemande, de ceux sans doute qui
craignaient toujours de n'être pas « avancés >
s'ils ne donnent de la voix aux côtés de l'ex-
trôme-gauche;

quelques juristes pour lesquels le texte de la
loi est pauvrement rédigé. On ne saurait le con-
tester. Avant de donner le bon à tirer, on aurait
bien fait d'envoyer une épreuve à M. Philippe
Godet:

quelques jurisconsultes qui, des quinze arti-
cles de la loi, n'en retiennent qu'un devant le-
quel ils s'émeuvent, l'article 52:

< Les objets qui ont servi ou devaient servir
à commettre un délit, ou qui sont le produit
d'un délit, seront confisqués.¦'_> Le Conseil fédéral peut faire confisquer les
écrits imprimés, images et tous autres objets
qui exaltent le renversement de l'ordre public
existant, menacent de ce renversement ou y
provoquent, même lorsqu'une poursuite pénale
ou un jugement pénal n'intervient pas.

> Les dons et autres avantages qui ont servi
ou devaient servir à provoquer ou à rémunérer
un acte punissable sont acquis à la Confédéra-
tion. Si ces objets n'existent plus, celui qui les
a reçus devra en payer la valeur à la Confédé-
ration. »

Si les communistes conquerraient le pouvoir,
exposent ces jurisconsultes, quel usage ne fe-
raient-ils pas de cette disposition? Ils en tire-
raient la condamnation de toutes les libertés es-
sentielles.

Cet argument ne nous échauffe guère. Si les
communistes disposaient du gouvernement, ils
n'auraient pas besoin de l'article 52 pour suivre
leurs convenances. Ils nous ont d'ailleurs avi-
sés de leurs intentions en 1918, avant que per-
sonne parlât du dit article. Depuis quand la dic-
tature s'embarrasse-t-elle d'un texte législatif
pour faire ce qu 'il lui plaît? Le roi Laurent de
la < Mascotte > l'a déjà dit: A quoi servirait le
pouvoir si ce n'était pour pratiquer l'arbitraire!
Les communistes diffèrent des jurisconsultes en-
tre autres en ce qu'ils ne s'attardent pas aux
scrupules doctrinaires; ils ressemblent éton-
namment à Guillaume II qui voyait dans la
volonté du roi la loi suprême.

Pour le surplus, on a toujours remarqué, en
Suisse, qu'un gouvernement qui prétend brider
les libertés légitimes est un gouvernement sans
solidité, si bien qu'il ne'tarde pas à revenir à
la liberté pour rendre une fermeté à ses assi-
ses.

L'article 52 ne paraît pas suffisant pour rui-
ner-le-fondement constitutionnel de la loi qui
est précisément la protection des libertés de la
démocratie eontre les atteintes de ceux qui as-
pirent à la dominer. Si, à l'épreuve, d'aucuns
prétendaient en fausser le sens, ils seraient
promptement rappelés par le peuple lui-même
au respect de la liberté.

REGION DES LACS
La Société des traditions populaires à Yver-

don. — Samedi et dimanche prochains, la So-
ciété suisse des traditions populaires aura son
assemblée générale annuelle à Yverdon.

Le samedi soir, encadrée de vieilles chansons
vaudoises et de scènes tirées de la < Fête des
vignerons >, on entendra une conférence de M.
H. Ravussin sur les « Marques de maisons vau-
doises >, un sujet particulièrement intéressant
du domaine du folklore.

Dimanche matin, après l'assemblée adminis-
trative, M. R.-O. Frick, de Neuchâtel, exposera à
l'aide de projections lumineuses et sous ce titre :
< Les Alpes, refuge d'une antique civilisation >,
les résultats d'intérêt général auxquels ont con-
duit les récents travaux de nos folkloristes sur
les survivances dans notre pays d'une ancienne
culture qui pourrait bien remonter aux lacus-
tres.

Un banquet terminera la réunion, qui est as-
surée d'une nombreuse participation.

CANTON
Militaire. — La compagnie 2 de guides, ren-

trée de son cours de répétition régulier d'au-
tomne, a été licenciée samedi matin, à Colom-
bier.

La compagnie 2 de sapeurs du génie a été
également licenciée samedi matin, à Bienne.

Cernier (corr.). — Dans sa séance de jeudi
•eir la commission scolaire de Cernier a décidé
que les cours professionnels de l'hiver 1922-23
commenceraient le lundi 2 octobre prochain.
On sait que ces cours sont destinés aux appren-
tis qui ont l'obligation d'y assister ainsi qu'aux
adultes désireux de se perfectionner.

Dans cette période de chômage, il n'est pas
douteux que bon nombre d'adultes profiteront
des divers cours qui leur sont offerts pour éten-
dre leurs connaissances, soit pour le dessin ar-
tistique ou technique, cours de comptabilité,
d'arithmétique, droit commercial, géographie,
langue allemande, sténographie et cours de cou-
pe pour couturières et .ingères. A partir du
1er novembre, on organisera un ou plusieurs
cours d'enseignement ménager.

Durant l'hiver 1921-22 , 138 personnes se sont
Inscrites pour les mêmes cours et en ont reti-
ré un grand profit.

La finance réclamée lors de l'inscription est
remboursée à la fin des cours si ceux-ci ont été
suivis régulièrement.

, H a été décidé en outre que l'examen de
ï'école complémentaire aura lieu le lundi 30 oc-
tobre prochain. Cet examen est obligatoire pour
les jeunes gens de 17 et 18 ans.

Les vacances d'automne sont fixées du same-
di 14 au lundi 23 octobre.

La Chaux-de-Fonds. — Vendredi soir, en ren-
trant chez lui, M. Rossel, âgé de 75 ans, a faif
une chute. Il s'est déchiré le cuir chevelu sur
une longueur de 10 cm. Transporté au poste de
police, son état a nécessité l'intervention d'un
médecin. M. Rossel a ou ensuite regagner son
domioile, ¦ 

' ' 
¦

NEUCHATEL
La situation financière de la ville. — L'idée a

été émise au Conseil général, il y a quelques
mois, qu 'il serait possible de tirer quelques en-
seignements sur les moyens de rétablir notre
équilibre budgétaire en comparant nos comptes
avec ceux d'autres villes suisses. Le Conseil
communal s'est livré à cette étude, et il pré-
sente à notre autorité législative le résultat de
ses comparaisons. La première conclusion à la-
quelle il soit arrivé par l'examen des comptes
des douze principales villes suisses, c'est que
ceux de Neuchâtel sont ceux qui se présentent
de la façon la plus fâcheuse.

Si' l'on entre dans le détail des gros postes de
dépenses, on constate que notre budget scolaire
est plus élevé que celui de localités qui ont le
double de sa population. En revanche, le béné-
fice net . de nos services industriels est minime
en regard des résultats obtenus dans la plupart
des autre , villes; une augmentation de recettes
doit être obtenue de ce côté-là, non par des
élévations de tarifs auxquelles nous avons déjà
procédé, dit le rapport du Conseil communal,
mais par une réduction des frais d'exploitation
et en particulier par une diminution des salaires
du personnel.

, En outre, nous sommes la seule ville de
quelque importance à ignorer toute charge spé-
ciale aux immeubles en compensation des ser-
vices publics dont ils bénéficient : voirie, éclai-
rage des rues, etc.

De la comparaison de la situation des con-
tribuables dans les villes suisses, on tire la
conclusion que les charges imposées aux contri-
buables, neuchatelois demeurent inférieures à
ce qu'elles sont dans beaucoup d'autres locali-
tés. Toutefois, elles correspondent à peu près à
celles.de Lausanne et La Chaux-de-Fonds et il
ne semble pas utile, quant ad rendement, d'éle-
ver l'impôt communal si la nécessité n'en de-
vient pas inéluctable. Par contre, le Conseil
communal pense qu'il faut trouver une ressour-
ce nouvelle dans un impôt sur les immeubles
et persévérer dans une politique d'économies.

En résumé, le Conseil communal annonce
qu'il soumettra prochainement au Conseil gé-
néral des rapports prévoyant une réduction des
traitements des fonctionnaires, ouvriers, agents
de la garde communale et du personnel ensei-
gnant et l'institution d'un impôt frappant le re-
venu des immeubles.

Traitements du personnel communal. — Le
Conseil communal estime que le coût de la vie
a suffisamment baissé pour proposer au Conseil
général, étant donnée la situation financière dif-
ficile de la ville, de réduire les salaires du per-
sonnel communal qui avaient été élevés en 1921
dans des proportions importantes. Les proposi-
tions de l'autorité executive sont les suivantes:
Les- traitements des fonctionnaires, des em-
ployés et des contremaîtres seront réduits, pour
l'exercice 1923, d'une somme égale au 10 % du
traitement initial prévu pour chaque catégorie,
jusqu'à concurrence d'un maximum de 600 fr.
par an. Les salaires des contremaîtres et ou-
vriers payés à la journée et la solde de la garde
communale seront réduits de 1 fr. 50 par jour.
L'économie qui serait réalisée représenterait la
jolie somme de 150,000 francs.

Ecole supérieure de jeunes filles. — Le Con-
seil général ayant demandé, dans sa dernière
séance de l'année passée, que le Conseil com-
munal étudie la question de la suppression de
cette école, l'autorité administrative se déclare
partisan du maintien. L'économie réalisée par
la suppression, une quinzaine de mille francs,
serait, dit-elle, trop faible en regard des incon-
vénients et des ennuis que celle-ci procurerait:
nécessité de transformer l'enseignement secon-
daire des- jeunes filles .pour l'harmoniser. avec
lé gymnase, seule voie désormais ouverte à
celles qui voudraient faire des études complè-
tes et diminution du nombre des jeunes filles
qui,, sans entreprendre des études méthodiques,
désireraient simplement parfaire leur culture
générale. La suppression de la troisième année
ne recueille pas non plus l'agrément du Conseil
communal pour des raisons très analogues.

La Musique militaire à Berne. — On nous
écrit : .. . .. .
. Lors de son passage à Neuchâtel, la Stadt-
musik de. Berne ayant été reçue par une délé-
gation de la Musique militaire de notre ville,
cette dernière a été invitée par les amis de
Berne à leur rendre une visite et à concerter
dans la ville fédérale.

Après un échange de vues, la décision a été
prise que la Musique militaire se rendra à Ber-
ne, les samedi et dimanche 23 et 24 septembre
courant ; le samedi soir, premier concert à la
Grande cave ; dimanche matin, aux Petits Rem-
parts, concert avec le concours de la Stadtmusik
de Berne ; l'après-midi, visite 'de la ville et re-
tour à Neuchâtel, à 9 h. 45. Nous lui souhaitons
la meilleure réussite. M.

Un beau dimanche. — Après la pluie et le
froid de la. semaine dernière, on n'espérait pas
trop du jour du Jeûne. Et l'on se trompait: dès
vendredi, le baromètre s'était mis à monter; son
ascension, samedi, fut considérable ; elle conti-
nua ' dans la nuit si bien que, dimanche matin,
malgré un léger brouillard, le ciel était parfai-
tement bleu et le soleil ne tardait pas à percer
la. brume. Ce fut donc une très belle journée
d'automne, qui permit à tous ceux qui en avait
envie, et surtout à ceux qui ne peuvent sortir
que ce jour-là, de réaliser des projets depuis
longtemps formés. Les trains et les bateaux
transportèrent un grand nombre de voyageurs
dans toutes les directions. Le soir, cette foule
rentra . enchantée d'avoir fait à nouveau connais-
sance avec le soleiL

POLITIQUE

L'incendie de Smyr ne
et le récit d'un témoin

LONDRES, 17. — L'envoyé spécial du < Daily
Mail > à Smyrne, M. Ward Prece, qui semble
avoir été le seul correspondant anglais présent
sur les lieux, envoie à son journal une descrip-
tion de l'incendie formidable qui a détruit pres-
que complètement Smyrne, et auquel il a as-
sisté du bord du navire anglais < Iron-Duke >.

< Au moment où j'écris, déclare-t-il notam-
ment, la ville semble ne former qu'un immense
brasier, d'où s'élancent des flammes gigantes-
ques. Le spectacle est terrifiant. Tous les en-
trepôts, toutes les maisons de commerce et les
maisons du quartier européen flambent comme
de vastes torches. Les silhouettes des campani-
les des églises grecques et les. dômes des mos-
quées se profilent sur le rideau de feu. Des
quais, sur lesquels se sont réfugiés des mil-
liers et des milliers d'habitants, montent des
cris de terreur qui parviennent jusqu'à nous.
De temps à autre, une violente explosion ébran-
le l'air. Ce sont des dépôts de munitions qui
sautent.

> L'incendie a commencé le mercredi à 2 h.
de l'après-midi dans le quartier arménien, qui
se trouve à environ un mille et demi à l'inté-
rieur. Peu de gens y prêtèrent attention tout
d'abord. Je me trouvais à ce moment-là près du
port et. montant sur le toit de mai m"ts"P- ie re-

gardai dans la direction du quartier arménien:
j 'aperçus deux autres incendies, qui ne provo-
quèrent pas non plus d'inquiétude.

> A 4 heures et demie, accompagné du géné-
ral Kasim pacha, le commandant turc de la vil-
le, et de deux officiers britanniques, je me ren-
dis en automobile hors de la ville. Lorsque nous
eûmes quitté la ville, nous nous retournâmes et
nous vîmes un nuage épais de fumée noire. Le
commandant me déclara : < Il semble qu'il agis-
se d'un incendie sérieux, mais nous l'arrête-
rons en faisant sauter les maisons environnan-
tes. > Le feu , ajouta le général, a été allumé par
des Arméniens, qui s'étaient réfugiés dans une
église située au centre de la ville, où ils avaient
amassé des quantités d'armes et de munitions.
Quand ils ont vu qu'ils ne pouvaient plus nous
échapper, ils ont mis le feu à leur quartier en
neuf endroits différents ; nous avons pu arrêter
22 d'entre eux.

> Au moment où je vous télégraphie, conclut
le correspondant du « Daily Mail >;. l'incendie
fait toujours rage. La situation des ' habitants
survivants est désespérée. On estime à près de
100,000 le nombre des personnes condamnées à
mourir de faim faute de pouvoir se sauver et
être ravitaillées. » - • '

Le < Daily Mail > fait remarquer que les
comptes rendus habituels d'atrocités turques à
Smyrne continuent à arriver d'Athènes, bien
que les communications entre là capitale grec-
que et Smyrne soient interrompues. '..

Ce qu'on rapporte à Londres
LONDRES, 17. — L'agence Reuter publié sur

l'incendie de Smyrne Tes renseignements sui-
vants qu'elle dit avoir recueillis dans les mi-
lieux grecs de Londres. • ;. ' . '.. .?¦

Des témoins rapportent qu'un groupe de 800
chrétiens qui s'étaient réfugiés dans la cathé-
drale catholique, ont été massacres. On croit
que le nombre des victimes s'élève à plus de
100,000. Le métropolite Mgr Chrysostome et
son drogman ont été torturés et . mis à mort
par une foide de musulmans fanatiques. Seuls
le quartier turc et quelques maisons du nord
de la ville dans le quartier de Punta n'auraient
pas été atteints par l'incendie. _

Le feu aurait été allumé à plusieurs endroits
simultanément par des soldats qui avaient soin
de l'entretenir au moyen de bombes incendiai-
res. .. . ' :'i :: :: '.'.{

Les hommes, les femmes et les enfants réfu-
giés dans les églises ou dans les habitations
particulières en furent chassés par les flam-
mes et contraints de gagner la rue où les
Turcs les accueillirent à coups de mitrailleuses.

Nombre de femmes et de jeunes filles se sont
suicidées pour échapper au déshonneur. Dans
les quartiers du port, plusieurs se sont jetées
à l'eau et s'y sont noyées.

(De notre corresp.) ; - •

Triste mondé
Puisque j'en suis à vous parler tribunaux, je

voudrais vous tracer en quelques phrases l'odys-
sée d'un particulier qui vient d'être condamné
par le tribunal supérieur de Zurich, à deux ans
et demi de maison de force. IL s'agit de ce cer-
tain Albert Naef qui a défrayé la chronique, il
n'y a pas longtemps, à l'occasion du vol de poi-
sons commis dans une pharmacie de la Bade-
nerstrasse ; vous vous souvenez peut-être que
Naef, avec l'aide d'un complice qui a été con-
damné depuis, avait réussi à soustraire pour
552 francs de poisons très dangereux, qui fu-
rent retrouvés dans la suite chez, un troisième
ôàrhpè'ré. Mais' Naef n'a pas que cela à' sbii
actif ; c'est au contraire un de ces repris de jus-
tice au sujet desquels il y a bien lieu de. déses-
pérer, tant ils paraissent se complaire dans le
vol et l'escroquerie. Voyez plutôt. , . •

Au début de novembre de l'an dernier, Naef
a contribué pour sa part à. « vider > un magasin
de confections, à l'Usteristrasse ; il- a emporté
alors pour 1360 francs de; vêtements. Quelques
jours après, Naef s'introduisait subrepticement
dans une demeure privée de la Zentralstrasse et
s'en retournait après avoir empoché pour plus
de 400 francs de bijoux, d'argent; sans oublier
d'emporter des chaussures qui se trouvaient à
portée. Puis Naef joue un rôle important dans
une comédie grotesque, qui avait naturellement
pour but une nouvelle escroquerie ; avec quatre
compagnons de hasard, il se fait passer pour un
détective, et entreprend chez un marchand-
tailleur de Zurich une perquisition domiciliaire
en bonne et due forme, qui ne prend fin qu'a-
près que le faux policier se soit approprié des
sommes d'argent relativement, importantes. Naef
a joué son rôle avec tant d'habileté et d'astuce
que l'on ne s'est douté de rien sur le moment.

Mais tout a une fin, et à force de signaler
son passage par de nouveau^ méfaits, Naef
finit par se faire pincer. Pendant son interne-
ment préventif , il est conduit un beau jour par
un agent à la clinique dermatologique pour se
faire soigner ; pour un instant, l'agent libère le
prévenu des menottes qui entravent ses mains ;
Naef en profite, au moment' où il ressort des
W. C, pour asséner sur la tête de l'agent,, qui
l'attend devant la porte, à l'aide d'un assom-
moir qu'il a dissimulé entre deux paires de
chaussettes, un coup extrêmement violent. Et
alors le coquin de s'acharner sur le malheureux
gardien de la force publique, qui eut passé un
mauvais quart d'heure sans l'intervention rapi-
de et opportune de plusieurs médecins et pa-
tients, accourus au bruit dé la lutte. L'agent a
subi, du fait de l'agression dont il fut victime,
une incapacité de travail de 15 jours.

Voilà donc Naef , qui a déjà été condamné
huit fois, à l'ombre .pour un moment ; 6e n'est
pas dommage pour la société. A sa sortie de
prison, il aura à comparaître devant les tribu-
naux argoviens pour avoir participé à l'acte de
brigandage commis à Seon où des bandits mas-
qués avaient pénétré dans la demeure d'un
coiffeur et l'avaient dépouillé sous menace de
mort. '

**m ' . ' ; 

Chronique zuricoise

NOUVELLES DIVERSES
Un ingénieur suisse dirigera l'électrification

au Japon. — M. Dùrler, ingénieur-électricien en
chef des chemins de fer rhétiques a été appelé
par le gouvernement japonai s à diriger les tra-
vaux d'électrification des chemins de fer de l'E-
tat japonais.

La quinzaine thermique. — Le début de sep-
tembre a été une chute dans un automne pré-
coce et maussade. Comme en 1912, après l'été
brûlant de 19J1, la température est tombé de
plus d'un mois en avance. Le couple 1921-1922
est bien semblable à celui de 191)1-1912, deux
années extrêmes se touchant.' '

A une série de bise froide et noire, a succédé
une période de tempêtes de l'ouest et la pluie
est tombée abondamment, ce qui n'aurait pas
été un mal si la température n'était pas tombée
si fortement. La moyenne thermique de cette
première quinzaine est de 5 degrés au-dessous
de la normale ; seul le début de septembre 1912
est comparable à cette dernière période (9° et
9°5). , .... - , ,..

La tempête s'est calmée dans la soirée du 15
et le soleil est revenu le lendemain. La seconde
quinzaine de ce mois sera très probablement
plus favorable que la première et moins froide.

Station du Jorat

Distinction. — Il incombait cette année à la
Société suisse de pharmacie de décerner la mé-
daille d'or, attribuée par la fondation Flùckiger,
à un savant s'étant distingué dans le dévelop-
pement des études pharmaceutiques. C'est à un
Américain, le professeur Frédéric Power, à
Washington, que la médaille a été attribuée
pour ses nombreux travaux sur les alcaloïdes
végétaux et les huiles essentielles.

Les Suisses victorieux au pistolet. — Samedi,
à 18 heures 15, le tir international au pistolet de
Milan a été déclaré clos.

Voici les résultats des Suisses : Haenni, 514
points; Zulauf , 511 ; Blum, 510; Schnyder,
509 ; Koenig, 509.

Après vérification des résultats des tirs au
pistolet par les commissaires, le tireur suisse
Haenni a été proclamé champion du monde
avec 514 points ; la deuxième place du classe-
ment a été attribuée à l'Italien Isnardi, de Tu-
rin, également avec 514 points.

Le classement des sept nations qui ont parti-
cipé à ces tirs, après renonciation de la Suède,
est le suivant :

1. Suisse, 2553 points ; 2. Italie, 2468; 3. Amé-
rique, 2461 ; "4. France, 2460 ; 5. Danemark,
2396 ; 6. Pays-Bas, 2325 ; 7. Monaco, 2239.

Des deux concurrents qui ont réalisé • 514
points, Haenni, classé champion du monde, avait
deux balles hors du noir et Isnardi, classé 2mè,
6 hors du noir.

Football. — Résultats des matches de diman-
che :

Urania contre Novare 3 à 1 ; Chaux-de-Fonds
contre Old boys 4 à 2 ; Berne contre Fribourg
5 à 2 ; Lausanne contre Aarau 4 à 1 ; Young
boys contre Servette.3- à 2 ; Lugano contre TLu-
cerne combiné 1 à 0 ; à Mulhouse : Nordstern
contre Mulhouse 1893, 3 à 1; à Strasbourg: Blue
Star Zurich contre A. S. Strasbourg 3 à 2 ; se-
cond match joué par Novare à Bienne : Novare
bat Bienne F.-C. par 3 à 1. • -.- ' -•

Une bien drôle d'histoire
PARIS, 17. — M. Faralicq, commissaire à la

police judiciaire, a reçu dimanche matin d'une
demoiselle Le Ferrer, employée dans un ma-
gasin de mode, des déclarations desquelles il
résulterait que le romancier Pierre Benoît, son
fiancé, aurait été enlevé hier soir samedi, à
3 h. 45 de l'après-midi, place Vendôme, par
un groupe d'Irlandais qui l'auraient poussé
dans une automobile, laquelle serait partie
pour une destination Inconnue. C'est dimanche
matin seulement que Mlle Le Ferrer, qui pour-
tant se trouvait place Vendôme en compagnie
de M. Pierre Benoît, a cru devoir venir avertir
la police. EUe a reçu, dans la soirée de samedi,
de son fiancé, un télégramme daté d'Asnières
et dans lequel M. Pierre Benoît y explique que
ses ravisseurs, tout en lui laissant la liberté de
la prévenir, entendent cependant le séquestrer
jusqu'à jeudi peut-être. Mlle Le Ferrer a ajouté
que, mardi dernier, son fiancé a déjà été enle-
vé dans des circonstances analogues par des
Irlandais aux environs d'Evreux,. qui l'auraient
séquestré dans une propriété voisine de cette
ville jusqu'à vendredi dernier. Une enquête est
ouverte.

Au domicile de M. Pierre Benoît, on déclaré
que le romancier n'a pas été vu chez lui depuis
le moment où il est parti samedi à 3 heures
après midi.

La nouvelle de son enlèvement, connue ce
matin dans les milieux littéraires, y a causé
une certaine sensation. Toutefois, beaucoup se
montrent sceptiques sur la réalité des .faits qui
auraient été rapportés par MUë Le Ferrer.

PARIS, 17. — -Le jdirecteur.de la police ju-
diciaire â prescrit les plus minutieuses recher-
ches pour retrouver M. Pierre Benoît. La con-
cierge de l'écrivain a déclaré que celui-ci s'é-
tait absenté deux jours (et non quatre comme
l'assurait Mlle Le Ferrer) au début de la se-
maine et qu'au surplus elle était prévenue dé
cette absence.

Dans la soirée, Mlle Fernande-Alix Le Fer-
rer, fiancée de M. P. Benoît, a fait quelques
déclarations à des journalistes, dans un café,
touchant cet < enlèvement >. Les Irlandais en
cause auraient eu pour but de s'emparer de
papiers remis ou à remettre à M- Benoît par
M. de Valera. L'écrivain aurait même eu l'in-
tention d'aller en Bretagne s'embarquer pour
lTrlande. On estime généralement qu'il ne faut
pas, jusqu'à nouvel avis, prendre trop au tra-
gique cette mystérieuse affaire. Mlle Le Ferrer,
de son côté, ne se montre pas inquiète outre
mesure.

(Est-ce que M. Benoit serait à la veille de
publier un nouveau roman ? Il s'entend à les
lancer.)

DERNIERES DEPE CHES
Service spécial de la « Fenille d'Avis de Nenehâtel *

ï/appel de l'Angleterre
aux Dominions

I_e désaveu de l'Afrique du sud
LONDRES, 18 (Havas). — Le < Daily Mail >

apprend de Captown que les milieux bien in-
formés sont unanimes à penser qu'il est peu
probable que le Dominion envoie des contin-
gents dans le Levant La plupart des hommes
politiques sont défavorables à la proposition
anglaise et l'on pense généralement que le gou-
vernement de-L 011̂ 68 devrait abandonner sa
politique trop grecque:

-Les Etats-Unis
ne s'embarqueront pas sur cette

galère
LONDRES, 18 (Havas). — Selon un télégram-

me de Washington au . < Daily Telegraph >,. la
participation des Etats-Unis en Orient se bor-
nera au sauvetage des réfugiés d'Asie Mineure.

On pense, en effet, qu'il n'est pas désirable
pour les Etats-Unis de prendre part aux dis-
cussions politiques engendrées par la prise de
Smyrne et le projet dés nationalistes de met-
tre la main sur Constantinople. Les instructions
envoyées à l'amiral Bristol portent uniquement
sur l'emploi des navires américains pour l'é-
vacuation des réfugiés. La flotte ne coopérera
pas avec la France et la Grande-Bretagne pour
empêcher une avance turque.

_Le Canada se déclare surpris
OTTAWA, 18 (Havas.). — La nouvelle que le

gouvernement britannique a invité le Domi-
à envoyer un contingent de troupes dans le Le-
vant a causé une grande surprise parmi les
fonctionnaires du gouvernement. Au cours d'une
réunion, le premier ministre a déclaré que la
question serait examinée par le conseil de ca-
binet Il est probable que le parlement sera
convoqué en une session spéciale. -. ¦¦¦. . '

Une passerelle s'effondre
aux Indes

CALCUTTA, 18 (Havas). — A l'arrivée du
gagnant d'une course de natation de 22 milles,
la foule des spectateurs envahit la passerelle
conduisant au ponton d'arrivée. Cette passerelle
s'écroula, causant la mort de deux personnes.
Il y a en outre plusieurs blessés.

Sur 14 partants, tous indiens, 7 terminèrent
la course. Le gagnant a couvert la distance en
4 heures 24 minutes.

Bulletin météorolog ique - Septembre 1922
Observation, faite* i '. h. 30, 13 h. 80 et 21 à. 80
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16 11.3 6.9 17.7 724.6 var. faible nuas.
17 11.7 2.9 17.8 724.9 1.0 » » clair

17. Brouillard épais sur le sol jusqu'à 9 h. 30.
18. Th. V» : Temp. : 13.0. Vent : O. Ciel : conv.
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Hauteur moyenne pour Nench . toi : 719,9 mm.
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280 Bâle , . ,, » ', 412 Couvert. Calme.
543 Berne. . , , , -1-11 > >
587 Coire . . ¦ , • -4-10 Qnelq. nuag. »

1543 Davos • . ¦ « - - 5  Couvert >
632 Fribourg . . .  - 12 » Vt. d'O.
394 Genève . ¦ , . - -13 » Calma
475 Claris . . ,. -- 9 ^ »

1109 OaBchenon. . > - - 8 » Fœhn.
566 Interlakon. . » - -12 » Calme,
995 La Oh.-de-Fonds 410 Plnle. >
450 Lausanne , • • - -18 Couvert. >
208 Locarno. . » ¦ - -U Tr. b. tps. »
276 Lugano . , • « - -12 » »
439 Lucerne. . ¦ _ -•*! Couvert >
898 Montreux • ', • - -13 » »
482 Nenehâtel . , . - 13 » Vt d'O.
505 Ragatz . . .  » - -J2 » Calme,
673 Saint-Gall . . • +10 » >

1856 Saint-Moritz . . -M Quelq. nuag. »¦407 Schaffhouse , • +12 Pluie. Vt d'O.
537 Sierre. . » » •562 Thoune ¦ • • • +10 Couvert Calme.
889 Vevey • > • ¦ +12 i >1609 Zermatt. . • ¦ +4  Qnelq. nuag. »
410 Zurioh . . . • +12 Pluie. Vt d'O.

Mademoiselle Elisa Messerl i , à Francfort ;
Monsieur et Madame Edouard Messerli et leurs
enfants; Madame et Monsieur Albert Hug et
leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds; Madame
et Monsieur Victor Aimone et leurs enfants,
à Orvin; Madame et Monsieur Ernest Desse-
montet et leurs enfants, à Berne; Monsieur et
Madame Jean Messerli et leurs enfants, à Val-
lorbe ; Monsieur et Madame Henri Messerli et
leurs enfants, à Berne ; Madame et Monsieur
Edouard Margot, à Neuchâtel ; les enfants de
feu Monsieur A. Messerli , et les nombreuses
familles alliées, ont la douleur de faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame Zélie MESSERLI
née REYMOND

leur chère et vénérée mère, belle-mère, grand'
mère, arrière-grand'mère et parente, que Dieu
a reprise paisiblement à Lui aujourd'hui 16
septembre, dans sa 83me année, après une lon-
gue maladie.

Neuchâtel, le 16 septembre 1922.
J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la foi.

2 Tim. IV, 7.
L'ensevelissement aura lieu lundi 18 courant,

à 13 heures.
Culte à 12 h. 45.
Domicile mortuaire : Vieux-Châtel 29.

On ne touchera pas
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

*****************************************************
JLes membres du Vélo-Club de Neuchâtel son!

informés du décès de

Monsieur Edouard RIESER
frère et beau-frère de Messieurs Hermann
Rieser et Ali Grandjean, membres actifs de
la Société.

Le Comité.

I i_n cas de décès, téléphonez au I j
N° -lOS

B Transports funèbres — Fabrique de cercueils Ii
S Couronnes ct coussins mortuaires _\
j  Expédition an dehors par retour dn courrij r j

S JL. WasserifîIIeia I
1 NEUCHATEL — SEYON 19

Extrait le la Feuille officielle suisse U cornierce
— Robert-Alexandre Jacot-Descombes, à Neuchâ-

tel, séparé de biens de son épouse Juliette-Amélie
née Beansire ; Charles Guyot-Jacot, à Neuchâtel;
Léon Peixet-Challandes, à Neuchâtel, y ont constitué,
sous la raison sociale Perret , Jacot et Cie, Huilerie
La Glaneuse, une société en nom collectif commen-
cée le 1er septembre 1922. Robert-Alexandre Jacot-
Dës'ooihbes à seul la signature sociale. Huiles, sa'
yons et denrées coloniales.

— La maison Auguste Perregaux-Dielf , boulanga-
rie-épicerie, à Coffrane, est radiée ensuite du décès
dé son chef-

— Le chef de la maison Hermance Thiébaud-Mo-
ser, est Hermance Henriette Thiébaud née Moser,
épouse séparée de biens de Charles Thiébaud, à La
Chaux-de-Fonds. Cette maison reprend l'actif et le
passif de la raison Elisa Chollet, radiée. Lingerie,
mercerie, bonneterie.

— Le chef de la maison Arnold Weber, à La
Chaux-de-Fonds, est Arnold Weber, y domicilié.
Café-restaurant.
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